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Victoire de Sanra©thrace (1) 
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\*ierge de Samothrace au port victorieux, 
Debout comme un symbole à l'avant des carènes 
Qui cinglaient ', voile au vent, vêts les iles sereines 
Quand le peuple fêtait les mystères des dieux ; 

Déesse prophétique , élevunt vers les cicux 
D'un geste de défi la trompette hautaine, 
Tu jetas ton signal vers les terres lointaines 
Quand l' Océan grondait sous les pieds radieux/ 

La galère a sombré. Tu sursis aux tempêtes 
Qui cueillirent tes bras et fauchèrent ta tête 
Sans briser dans son vol Ion indomptable élan. 

Sublime mutilée, à ton destin fidèle 

Ton corps palpite sous la klamyde aux plis blancs 

Et le souffle du large anime etitor tes ailes t 
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Je songe en te voyant aux ammtrs sans espoir 
Erigés à r avant d'une vie éphémère. 
Qui cinglent noblement vers l'aube et ta chimère 
Sans craindre tes retours dans le frisson du soir. 

Ils lèvent ai tremblant le clairon du Devoir 
Et Jettent leur appel vers d'invisibles terres 
Us sondent, ébtoms. les brumes du mystère 
El planent sur l 'abîme enir ouvert, sans le vmr, 

Quand r ouragan sévit, sa loi d'airain les serre 
De l'étreinte des bras et du baiser des lèvres. 
Sans iamais entra zer ta splendeur de leur vol. 

Mutilés dans leur corps et grandis dans leur âme 
Ils ouvrent largement, en repoussant le w/, 
Au vent de f Infini leurs deux aiies de fiant me. 

ISABELLE A\iIS£K 



(I) Anti .utulit l.ouvie. 
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^<»^^♦^*S^^«^^~^<^^H♦^♦<K♦^^♦^♦<«^^^ trouver l'explication Je ces violèfl- 

X X tes contradictions dans la remarque 

| Mme Adam et ses Mémoires I tStSZZZS* I '"'"""" 

♦ * " — Pourquoi juger Mme Sand par 
4»X^>^'K'<":^J'H'3^^«&<^^<H^ Pi n fhience , son (. em ~ s romanes- 
plume ùeoiulc fie Mme Adam monter à de plus hauts degrés. que a CXI snr elle?... Elle a été domi- 
nent d'ajouter un troisième volu- L'encouragement porta ses fruits. nee p ar S( ,n milieu..." 

:. ses mémoires aux deux au- Il est beau d'avoir aidé à l'épa- —Combien de femmes demeurées 
1res qui, à de si courts intervalles, nouissement et au mûrissement d'un honnêtes, en effet, qui ne seraient, 

ont précédé celui-ci, et je suis hono- grand talent. pas ce qil ' c lles sont aujourd'hui, si 

ree qui la Grande Française aiti Mais la figure que le livre de Mme elles n'avaient eu les avantages d'u- 

moi pour présenter au pu- Adam met le plus en relief, c'est cel- ne éducation chrétienne et le milieu 

blic canadien: "Mes Sentiments et le de George Sand, sur la personna- familial, honnête et pur, qui les a 
nos Idées avant 1870". lité de laquelle nous apprenons formées ? 

Ainsi que son litre l'indique, il maintes choses jusqu'à présent to- George Sand, au moment de son 

entre dans la production nouvelle de talement inédites. Et pourtant, il intimité avec Mme Adam, était à 

Mme Adam beaucoup de détails sur avait semblé qu'il ne restait plus l'automne bien avancé de sa vie. 

la politique, en France, à cette épo- rien qui ne fut pas raconté de la vie Dans une heure de confidences inti- 

que tourmentée, détails que je n'ai intime de Lélia. mes, elle fit à sa jeune amie, cette 

jnalité pour apprécier ici. Je Vous étiez-vous douté, par exem- confession touchante, qui la fera 

pendant affirmer que le ré- pie, que l'auteur d'"Indiana" ne voir sous un tout autre jour que ce- 

rit en est au plus haut point inté- pouvait supporter les anecdotes ris- lui où elle nous est connue jusqu'ici. 

■t ; les anecdotes, les saillies, quées ? "j'ai l'expérience de l'amour, des 

caractérisent chaque phase de cette "Je dîne, raconte Mme Adam, in- amours, hélas! bien complète. Si 

période, en même temps, que parais- vitée par Mme Sand, avec les Gon- j'avais à recommencer ma vie, je se- 

seut en lumière les principaux per- court, Gustave Flaubert, Dumas rais chaste!" 

son! litres depuis dans l'Hîs- fils. Que i a pos térité lui tienne compte 

toMK et qui ont joué un rôle impor- "On parle de la mort de Baudelai- de ce loyal aveu! 

lire l'Empire ou en sa fa- re. Edmond de Concourt raconte sa Citonsaussi ce passage sur la vieil- 

Vl " ur - folie de jouissance, et son frère Ju- lesse, que l'auteur de "Mes Senli- 

La nette maîtrise de la narratrice les ajoute une histoire salée qui ré- ments et nos Idées" agrémente de 

ne nous permet pas seulement de volte Mme Sand., sa prose vivante et de charmantes 

suivre les événements de la vie poli- '—Vous savez, dit-elle, que je dé- réflexions personnelles. 

tique d'alors. Elle nous fait aussi teste ce genre de conversation, qu'el- "George Sand aimait encore la 

assis des ehefs-d'œu- le me dégoûte..." jeunesse dans les autres, mais elle 

tant artistiques que Combien de dévotes qui ne sont adorait la vieillesse en elle, cet âge 

C'est ainsi que nous pas à ce point révoltées devant les heureux où l'on n'est plus qu'amie, 

première de "l'Africaine" histoires graveleuses! mère et grand'mère, où l'on ajoute, 

à l'Opéra, et que dans "La bonne dame de Nohant de- plus facilement qu'à aucun autre, 

la loge réservée, par le grand maës- vient la bonne dame de Bruyère", la aux seules richesses qu'on emporte 

tro, même avant sa mort, pour cel- maison de campagne de Mme Adam, dans l'au-delà, où l'on bénéficie de 

auté avait charmé ses au golfe Juan, ainsi qu'on se le rap- tout l'apprentissage moral qu'on a 

derr , ms applaudissons à pelle. fait dans la vie pour eI1 attendre la 

ma ^à, elle continue d'être assiégée maîtrise. Age heureux, je le répète, 

«a Bonheur décorée de lettres de toutes parts réclamant où l'on est détaché de ce qui " ne 

de la Légion d'honneur ; les de Gon- son secours et sa protection. vaut pas la peine", où le recul vous 

court suivant le pouls des eriti- Kt "elle aide à vivre les pauvres permet de trier les meilleurs souve- 

ques révoltes devant le réalisme de gens avec un dévouement de toutes nirs, ceux qui seuls méritent d'être 

rmime Urerteux". Sutlj Pru- les heures. lorsqu'elle dit le soir : en relief à une grande distance, où 

tune 'fait se* débuts dans la ma journée est bonne, c'est qu'elle tout vous convie à être bon, où la 

'Stances et Poèmes", a donné ce qu'elle avait et rendu un douce indulgence baigne votre cs- 

Qprè* de Aime Adam se nombre incalculable de services." prit, autrefois toujours irrité, où 

Ces actions cadrent mal avec des l'on ne perd rien, si on l'a un peu 

~\ous parie/ comme un écrivain faits trop malheureux de la , vie pri- voulu, de sa gaieté, de sa chaleur 

q«i «ait faire WNI dit-elle, vée et de U, vie d'auteur de la) gran- decœur » 

>ait«a iMfe Mo« admiration peut de romancière, mais, nous pouvons Ceux qui ont en comme moi, Pi- 
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nestimable privilège de connaître- —Et que fait la bonté sans intelli- on donne l'occasion de faire le bien 
Mme Adam à "cet âge heureux", où geiiee? utilement et qui le peut! 
elle est mère aimante et graiid'mère — 11 n'y en a pas : n'est pas bon — Et que faites-vous, demande a- 
idéale, savent combien elle a réalisé qui n'est pas intelligent. lors Mme Sand, quand ceux que 
cette vieillesse charmante et douce — Mais votre chien Fadet? vous avez obligés, à qui vous ne de- 
dont elle vient de nous tracer le — Il est comme moi: bon d'abord, mandez aucune reconnaissance, de- 
portrait, et intelligent ensuite. viennent agressifs et parfois féro- 

Bonne, Mme Adam l'est jusqu'au X ' a bonté, ajoute Mme Sand, c'est ces? 

domaine de l'impossible. l'atmosphère dans laquelle se vivi- — Ceux-là sont les méchants, je 

Ecoutez, la définition qu'elle don- {ient ks «-ciétés, c'est l'attirance m'écarte d'eux, mais ils ne .peuvent 
ne de cette vertu dont son âme a du dlvln M,rla terre - n n - v a ^e me décourager, quoi qu'ils fassent, 
toujours été pleine et qui a débordé honte (lans lcs volcs de la vie su P é " de la bonté " J ' ai en la J oie de les 
en toute sa vie. Nous pouvons en neure ' Sl r ° n étudiait les lois de la obliger, ils sont Indignes de mon 
même temps, retirer de la leçon sur honle ' on - v Couverait jusqu'aux at- bienfait, tant pis pour eux. U bien- 
la gaieté que nous donne Mme Sand lract, " ns des m&aàts les uns pour fait me reste. Jamais un méchant 
et de celle sur la bonté telle que pour les alltres ' ll me semhle <l u ' ils ne me fera cha nger de caractère, ja- 
comprise par Mme Juliette Adam, s ' entr ' ald ent avec bonté, entre eux, mais je ne lui laisserai la possabih- 
une leçon salutaire pour notre gou- pour maintenir *« équilibres et l'or- té d'une mainmise sur ma bonté." 
vprriP dre dans la matière..." 

T j- r- • , -. vit-on jamais de meilleure bon- 

Nous sommes toujours à Bruyères. 1<e diner ïim < tou t le monde part t - f 

en promenade, George Sand et Ma- n , . . 
"On parle de gaieté. et Mme Sand dame Adam sont enseffible 9 Ue . de P a S es intéressantes j'an- 
déclare qu'il est urgent de créer des rals a clter encore. Cette visite à 
' cours de gaieté pour les générations Nous marchions, silencieuses, Nohant, par exemple, les représenta- 
nouvelles, que les jeunes se portent devant nous. "Etes-vons consciente tions du théâtre des marionnettes, 
mal parce qu'ils ne sont pas assez dc votrc bonté, ma Juliette? me dit — dont nous avons déjà entendu 
gais. . Mme Sand. Je voudrais connaître parler, — les bonnes farces jouées 
"La gaieté est la meilleure hygiè- VOS réflexions ' leur série logique, aux invités, les spirituels propos, 
ne de l'esprit et du corps dit Mme confesse2 - les moi toutes, chère en- les pèlerinages aux dolmens du Ber- 

Sand ; se porter bien n'a'pas d'au- fant ' 2 * ^^ **" * la *"* *" 

tre raison que la ïaieté " Et la dis- — 1° us mes efforts tendent à la Diable, récits contés avec l' entrain 

cussion commence pour n'en finir bonté < répondis-je. C'est pour moi comrnunicatif qui ajoute aux méri- 

plus. Talma et Edmond Adam tous la 1 ualité supérieure, l'unique, et tes coutumiers de la narratrîce.Maîs 

deux mélancoliques, protestent con- C ' est poUr Votre bonté sans limitcs je dols P a - sser rapidement, il reste 

tre la gaieté perpétuelle. L'un des que je vuus ahne itl£iniment - Selon tant à dirc - ïrt 'P- Je me vois 

deux, approuvé par l'autre ■ Pi - mo *' bl ,,<>ut ^ tl0 ^ eface sans cesse a Ior cée de feuilleter très vite la moi- 

pruclènce de dire que l'extrême gaie- la dis P ositio11 deS autres, mais ja- tié du livre qu'il me reste encore à 

te, comme l'entendent parfois Mme mais SOUS tm * influetlce - Elle est P arcourir - 

Sand et Maurice, "entame la dijrni- poUr euX et non à eux- Et J' amve alnsl a Gambetta, 

té", — Qu'entendez-vous par là? qu'Alphonse Daudet, tout en lui re- 

— Que je ne comprends pas ceux connaissant -uix- valeur", dépeint 

C est un haro, un toile. qui ~ u faisant k , ^^ attendent la '*«« sorte de commis-voyageur en 

Mme Sand devient tout à coup réçjptqcM. Ce n'est plus alors de la marchandise politique estourbissaa- 

très sérieuse. Elle est éloquente et bont ^ c . cst ull commcrCL . d'echan- te, » goba»*, provincial jusqu'aux 

prouve qu'il n'y a dc boute durable ge . ce n > t . st p j us j e i,ien, c'est le Moelles, provincial d'épicerie et 

qu'alimentée par la gaieté, que les inè ' t j^ reconnaissance me semble borgne avec tout cela!" 

I nstes ne sont, pas foncièrement détruire la gratuité du bien et faus- Maigre cette description peu flat- 

1 ""' s ' ser la bonté. Qu'on éprouve, soit de. tcuse, Mme Adam veut le faire eon- 

M La gaieté, c'est comme la bonté, l a reconnaissance pour le bien qui naître à son milieu. S'il a de l'elo- 

dil Talma, pas trop n'en faut! vous est l'ait, rien de plus noble ; queuce, du talent, des principes, ne 

—Mais, malheureux! sans bonté, qu'on l'exige on la cherche pour le faut-il pas l'encourager, donner à 

les sociétés se rongent, se dévorent. l uen fait, c'est assimiler ce bien à Cette belle intelligence toutes les oc - 

— U's sociétés vivent par l'intelli- u „ ea pita] dont la rente vous est casions de se développer? KUe l'in- 

genec! (im , 1-rt hanu . llt . p,,|,lige, à qui on vite à dîner. 

I, 'intelligence sans bonté fait rappelle sans cesse le service rendu, Je ne puis m'empècher de livrer 

des brutes, plus brutes que mon me semble naturelle... Pour moi.l'o- celte page tvpHfUe à la curiosité 

chien Fadct qui est bon. bligè est celui qui oblige, celui à qui friande de mes lecteurs: 
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13 petit airtoi!. "ICt pourtant, notre très cher "Nous remontons vers la maison 

dise* ivtc auii v le seul moyen de réhabiliter... fleurie. La route est balayée par le 

-. L« . issant : çal c'est encore de lui donner la vent, les pins se courbent les uns 

e»1 Pîdhat, Eugène Pelletas, première place. Je vous l'enlève et vers les autres avec des bruisse- 

i L '.:,= , .3emel-Laeonr, de vous m'approuverez." ments doux. 

.,s HeUel pour II prit son bel air de. seigneur et "Ma fille nous les montre d'un jo- 

ea rage, puis de Reims, d'Arti- répondit : li geste et ajoute : 

t enfin L'hâte excep- "Vous avez raison, les domesti- "—Ils se disent des choses gentil- 
les rik ! -suv- ques le serviraient mal. Nous ver- les et s'embrassent. On voit bien 
2rm des meilleurs amis d'Adam, rmis d'ailleurs par là s'il comprend qu'ils s'aiment." 

. z mime de Reims, intime "le grand". L'autre est dit au matin d'un nou- 
de Tïui-rs, de I<«oii de Malleville. Je pris le bras de Léon Gambetta vel an. Mme Adam, à la veille d'é- 
hrd, libês stupéfait et le plaçai à ma droite ; pouser l'homme qu'elle aime de tou- 
,\ t | ;: ■. piévenn M. de Las- le marquis de Lasteyrie s'assit à te son âme est "heureuse autant 
invitation à Lton Gara- ma gauche. Adam n'en pouvait croi- qu'on peut l'imaginer." 
mme il en était aussi oc- re ses yeux. Il ne reste plus de vœux à forniu- 
arriva l'un des pre- A peine à table, Léon Gambetta 1er. L'enfant, en s'éveillant ce pre- 
miers et tm La de ma hardies- se pencha à mon oreille: mier de l'an, en a trouvé un : 
se _ "Madame, me dit-il, je n'oublie- "—Mère chérie, murmure- t-elle à 
onterai le dîner à Thiers, rai jamais une leçon donnée ainsi." son oreille, je te souhaite ce que tu 
me ait il. car je te sais très curieux II comprenait "le grand". as..." FRANÇOISE. 

du ''jeune monstre". Cette place à ma droite, Gambet- ♦ 

... mit, je l'ai su de- ta devait la conserver chez moi." Ç^tlSCll ÛC$ flft$ Ct ItlCtiCfS 

qu'il \'i' hez un "bas , 

bleu '" et ne s'inquiéta pas de sa toi- Le salon, le célèbre salon de Mme C'est lundi dernier, 16 octobre, 

Jette. Il arriva dans un de ces costu- Adam est donc fondé. C'est le mer- qu'à eu lieu, au Monument Natio- 

v jïi! tiennent le milieu entre le credi soir que "les vieux amis", nal, l'ouverture des cours de coupe 

; redingote, et que por- auxquels s'ajoutent d'autres hom- et de couture ainsi que celui de la 

tent ceux qui n'en changent ni le mes de valeur à mesure qu'ils sur- confection des chapeaux. Le nombre 

Lu ni l'après-dîner, ni le soir, gissent, frappent à sa porte, "dans des élèves inscrites a été, cette an- 

toat faire", vêtement leur tenue de boulevard." Déjà se née plus considérable que par les sai- 

foallant., Gilet boutonné haut, mais dessine le programme de "La Nou- sons précédentes et nous nous en ré- 

. l'tnrrebâillement duquel, à la velle Revue." jouissons pour les services inestima- 

eba faux-col, une chemise de fia- Mais voilà les jours- sombres, les blés que ces cours si pratiques vont 

levinait. jours d'angoisses où la patrie souf- rendre aux familles canadiennes. Tou- 

Adam et nos amis étaient en ha- fre et pleure. Mil huit cent soixante- tes les jeunes filles, a quelque posi- 

robe décolletée, bien en- dix a sonné ; c'est l'année terrible, tion sociale qu'elles appartiennent, 

tendu. l'année néfaste où la France, humi- devraient connaître l'art de la cou- 

IJi'xm Gambetta nous regarda éba- liée subit le joug de l'ennemi. pe et le savoir utile de manier l'ai- 

M. ©Bgêne Pelktan qui le connais- Madame Adam, gémit en bonne et guille. Ce sont des occupations cs- 

sait beaucoup, me le présenta, Adam brave patriote sur les malheurs et sentiellement féminine très seyantes 

usant dans un autre salon. l'infortune de son pays. à notre sexe lors même que le be- 

M. Gambetta s'excusa de n'avoir Et le livre se ferme sur cette page soin de travailler n'en ferait pas une 

pas d'habit. "Si j'avais su", ajou- douloureuse. nécessité. 

tari Mais avant de le laisser moi-mê- Ces cours de coupe et de couture 

V pas venu, repli- me, j'aimerais à évoquer la figure sont à des heures qui peuvent ac- 

quai-je en riant. Voilà qui n'est pas gracieuse de la mignonne fillette commoder tout le monde, puisqu'il 

tble." de Mme Adam, celle qui, au y en a le soir aussi bien que dans 

e* pourtant si bien- deuxième volume des "Mémoires", l'après-midi. 

un d'ordinaire, Oae dit à l'o- a éveillé notre tendresse et notre Ils sont aussi purement gratuits. 

lie tandis; qu'Adam arrivait pour, sympathie. Les cours réguliers se feront doréna- 

■voir I/éon l.*ain.h«tta : Je cueille, au hasard des pages, vaut pour la coupe et la couture le 

"Passe pour la blouse gauloise, je deux de ses mots charmants: mardi et le jeudi de chaque semaine, 

serait franchement Le premier a pour décor l'habita- dans l'après-midi, et les lundis et 

peuple, usais... ca! tion au golfe de Juan. "Un coup de mercredis soirs. Confection des cha- 

tait le bras de Jules de Lastey- mistral" souffle sur les vagues peaux, les lundis et mercredis de 2 

rie <j»e je devais prendre. bleues. à 4 heures p. m. 
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FRONTENAC INTIME' 

1652-1658 
D'après les "Mémoires" de Mademoiselle de Montpensier. 

Cette manière d'agir absolument les changerait parce qu'ils étaient Montpensier l' événement m'en pa- 
louche, me donnait," dit-elle, " de fondés sur la persuasion qu'il avait raît sûr. Egalement clair aussi me 
grands soupçons"! Ce mot en dit de m* avoir obligation de sa vie à la semble le motif qui, dans les que- 
long sur sa "candeur naïve". Ingc- porte Saint-Antoine ; et cela ne relies incessantes du père et de la 
nue! mais est-il permis de l'être en- s'oublie jamais. Ses intrigues s'é- fille, leur faisait prendre le parti du 
core à trente ans? tendaient à Blois, et je m'apercevais premier qu'elles mettaient au cou- 

Je fais grâce au lecteur de tous qu'elle témoignait plus, d'affec- rant des moindres actions de Made- 
les coups d'épingle de la trahison, tion pour les gens de Monsieur que moiselle. Toutes deux frivoles et 
et.de l'hypocrisie ; je ne lui signale pour moi. Quand j'en parlais à Ma- mondaines, elles n'avaient qu'un 
que les coups de couteau, donnés dame de Frontenac et que je lui dé- seul désir, une seule ambition: re- 
dans le dos, à l'italienne. fendais d'avoir commerce avec elle, paraître avec éclat à la Co>ox, à la 

Jamais filet d'oiseleur ne compta ce He-ci me répondait: "Je ne sais suite de la duchesse, participer à 

plus de mailles que le réseau d'in- ce qu'elle fait ni ce qu'elle écrit ; je ses fêtes, y recevoir les hommages 

trigues, sourdes et perfides, où se ne le M demande point et elle ne et les adulations d'une élite incom- 

débattait la fille de Gaston d'Or- m ' en P arIe point." parable, unique par l'élégance de ses 

léans, mouche étourdie, affolée, tom- .« Au voyage que j e {is a Cham mœ «rs et de son esprit, du grand 

bée au beau milieu d'une toile d'à- bord , mc " p romenant à cheval dans T^^ * ^^ XW ' ***** ***** 

raignée à plusieurs locataires. le parc avec Son Akesse Royale leur suprême convoitise. 

Ce serait exagérer cependant de (Gaston d'Orléans), il me dit : "I*a Cour se divertissait comme à 

dire qu'on la bernait et la bafouait " Je ne sais si vous ' savez qu > Apre _ l'ordinaire (1655) à des bals, co- 

comme un pitre. Un secret pressen- mont , — un affidé de la comtesse de médies et. ballets ; le Roi, qui â se 

timent la tenait sans cesse en éveil. Fiesque — va et vient de Bruxelles fort bien * les aime extrêmement. 

Non, Marie-Louise d'Orléans ne se à Saint-Fargeau, comme l'on fait Touî ceia ne Iue toi«*ait point, je 

prit jamais complètement aux d'Orléans à Paris." Je lui dis que songeais que j'en verrai s assez à mon 

gluaux les mieux tendus. Plus l'ap- c'était sans ma participation, et re* " 1 "- Les comtesses de Fiesque et 

pât semblait alléchant, ,1e sourire que , pour marque de cela, il m'était de Frontenac n'en étaient pas de 

gracieux, la parole mielleuse et plus venu faire des compliments de M. le meme ! rien n'égalait leur chagrin 

grandissait en elle l'impression ir- p r i nce de Condé ; que j'avais fait de a ' €tre P as il *«■*« ces ïêtes ; 

raisonnée^ du péril invisible mais reproche à la comtesse de Fiesque de < l ) > ellcs en ïaîsaiept sans cesse des 

réel, et d'autant plus redoutable l'avoir ainsi envoyé sans me le dire îamentatkms sur un ton fort dés 

par cela même. Us "Mémoires" e t qu'elle m'avait répondu: "Je ne &**««»* pour moi qui m'était assez 

sont imprégnés de cet esprit soup- savais pas qu'il y fût allé, si ce rude a souffrir, et qui les mettait, 

çouneux. Feuilletés, même distrai- n'est pour ses affaires particuliè- P etit à P cl5t ' dans îmm tS P nt *j ia 

Icment, des endroits comme ceux-ci res ... Son Altesse Rovale témoigna mani ère qu'elles y sont, pour que 

tombent a toutes les dix pages sous être biell aise que j e ne me con fiasse J" ne *Mtge jamais de .sentiments à 

V ° ( S yCUX : point en elle ; qu'il la connaissait kn,r égard." 

"Iva comtesse de Fiesque me pa- pour Ulle cr éature imprudente et 

raissait agir avec moi comme une dont la conduite ne lui nlaisait nas- 

. . uoiu la.conmnu nt nu pnusait pas, <13 -j •„,,),,.(* — a, saint-cu-o-j. — que la. 

personne qui ne croyait pas que je que j e serais bien heureuse si j'en ■**»• * s»&*> &*»it & FontaiaaUaaa : et «un*- 

me défiais d'elle, et elle n'avait pas étais défaite Te le sunnliai de trou- me ?" la ck,vais «*® l, *f,"*[ uren h " a! " 

tort le v - '• ' t ' • - uuaiu. jt u suppuai tu. irou {H vhat à ta Cou» .r< «r.ar. alowt » \a rsre, 

. > e voyais ses intrigues du co- y e r moven de m'en débarrasser ; je pw* Mute si i<- Roi u>tni¥«j?iût bon 

té de la Flandre où je l'aurais mise 1,,; diVmt'il lr» nouvnit ■«'il n'a '* " 8W : s,,,il M,>,t ** ** 

"au r>is T> pouviu»,, epi 11 u a «xQto, ite ne pas tîsUw um princesse 

1 ►• Je connaissais les senti- vait qu'à me le faire commander n ; ' 1 "'' SB1>S ia pemiasiw» en Roi t* 

nunts que M. lu Prince do Condé 1 p >• Wh* <te Ijâwiay-ttraiiie — l'feots de le 

,.,,..;, .,,..._ ... • P ar la ^ our ' «te MedeuwiaeUa — a um ïoti beîje vue ; A 

1 P our mol t e t que personne ne , ajsa it cieir itotai»; les . ■■-■■ .■- -- . Piesquo 

____^_ Que les comtesses de Fiesque et ,,(, ,j,- c^ranten«« fais«ie«si 

\ i Viilr lo 'Journal do Frannnlan" tin 1 ue rronteiUlC VinseUX A ÎOIUI un 

octobre 190» . ,.,, faux rôle, vis-à-vis de la duchesse de penoam du »omt« l» plaa «»t«efe« 
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Aussi bien, reconnaissons tout de entre deux eaux. la Cour avant de se réconcilier avec 

suite et admettons franchement que. Dans cette entrefaite, Madame de sa fille. Si la paix eût alors été si- 
lladcoKvtaelk §e Moin^msier s'ingé- Thianges survient et s'installe à gnée entre Monsieur et la duchesse 
tuait à se montrer désagréable pour Pont-snr-Seine, ''juste au-dessus de de Montpensier, la rentrée des belles 
m s hôtes. Son mauvais vouloir en- ma chambre. Comme je nie levais ambitieuses à Versailles devenait 
vers elles est manifeste ; elle s'en matin pour m 'aller baigner je me fait accompli. "Quand j'en appris 
vante, presque insolemment, dans couchais de bonne heure." Or, la la nouvelle j'en fus très fâcRée, je 
ses "Mémoires": belle dame aimait fort à veiller, l'avoue", nous dit la Grande Made- 

Poni peu que l'on soit renard cet- "Elle était, le soir dans la chambre moiselle. Les comtesses de Fiesque 
te dernière réflexion goûte Les rai- de Madame de Fiesque et à son re- et de Frontenac en témoignèrent des 
si as verts. tour faisait grand bruit. Je pris la transports de joie inouïs. Elles me 

"Un jour, raeonte-t-elle, la corn- liberté de lui eu. faire une répriman- disaient: "Vous voyez en quel état 
tesse de Fiesque me proposa de me- de ; et sur cela les comtesses de vous êtes d'être mal avec Son Al- 
sitr Mademoiselle d'Hareourt à For- Fiesque et de Frontenac disaient : tesse Royale, vous ne retournerez 
.ges ; je lui dis que je ne le pouvais "On voit bien l'humeur de Made- jamais à Paris, et mille douceurs 
pas, que mes carrosses étaient rem- moiselle qui veut que l'on soit tou- de cette- force. Elles- louaient Goulas 
p-Hs. S'ils eussent été vides j'aurais jours eu contrainte, qui ne peut d'avoir travaillé à cet accominode- 
pris une autre excuse: je ne les von- souffrir les plaisirs des autres: ja- ment et disaient qu'il était un bon 
lais pas mener. Mademoiselle de mais il n'y eut une telle créature." et fidèle serviteur, lui que Monsieur 
Vandy faisait état de s'en retourner Elles pariaient de moi de cette ma- avait traité publiquement de traître 
à Bourbon rejoindre Madame de nière à tout le monde, et se déchaî- et de perfide. On peut en cela re- 
Maure, et devait partir avec Mesde- liaient contre ma conduite à l'égard marquer leur audacieux procédé 
îiioiselles d'Harconrt ; son chemin de Son Altesse Ro3*ale ; elles km- avec moi, d'oser me disputer et me 
était de passer à Langeron où elles aient la sienne au mien, prenaient tenir tête en faveur d'un homme 
allaient. Il se trouva que la calé- le parti de ses gens et trouvaient qu'elles savaient m'être odieux avec 
che de Frontenac était trop petite, que j'étais trop heureuse que l'on beaucoup de raison. Les gens de 
qu'il n'y pouvait tenir que quatre me laissât de quoi vivre. Je pense Monsieur crurent que son accom- 
persoBnes ; et elles étaient quatre que ces discours ne donnent guère modement me ferait trembler et que 
sans elles. Ainsi la nécessité, ou une bonne opinion de leur jugement, je leur enverrais faire des offres ad- 
plutôt le destin, voulut que Made- étant auprès d'une personne de ma mirables ; néanmoins je ne fis au- 
ttuoiselle de Vandy vint à Forges ; qualité. Quand j'aurais eu autant cime démarche." 
dont je fus bien aise, et dont je de défauts que ceux qu'il leur plai- Cette fière attitude, trompant 
crois que celles qui s'en allèrent fu- sait me donner, on n'a guère accou- tous leurs calculs, jeta dans une 
jtatf fort fâchées. Je ne voulais pas tuiné de les publier, et encore Ma- consternation voisine du désespoir 
dire par quel chemin j'irais, quoi- dame de Frontenac, qui était ma les deux " maréchales de camp". 
que l'on me le demandât souvent, dame d'honneur et à qui j'avais La disgrâce et l'exil à perpétuité ! 
de peur de donner espérance aux fait assez, de bien pour en avoir de quel sombre horizon ! quelle 
comtesses de Fiesque et de Fronte- la reconnaissance. Elle faisait sans triste perspective ! Paris, Ver- 
ftac de voir du monde : ce qu'elles cesse des pièces â Mademoiselle de sailles, Saint-Germain, Fontai- 
désiraient avec empressement ; je Vandy pour me déplaire ; c'était uebleau fermés pour toujours, à 
disais que j'irais passer la rivière une guerre domestique qui me don- jamais inaccessibles ! Quatre an- 
de Seine à Mantes. Je les mettais naît beaucoup de chagrin." nées de peines inutiles, de labeurs 

au désespoir." Bref, Montpensier, Fiesque et constants irrémédiablement perdus, 

Cette même année — 1656 — - Ma- Frontenac menaient à Pont-sur-Sei- toute l'intrigue à recommencer, à 
demoiselle/de Montpensier, sur l'in- ne une vie d'enfer. De là, par une reprendre, maille à maille, comme 
vitation de Madame de Bootbillier conséquence toute logique, les per- un filet rompu. D'y songer, les deux 
vint prendre les eaux à Pont-sur- séditions, les intrigues, les cabales, complices se sentaient devenir fol- 
Seiae où, suivant lé mot typique de les manœuvres ténébreuses et sonr- les de rage impuissante et d'orgueil 
son grand partisan, le comte de noises des deux comtesses infatiga- déçu. Mais les doléances ne servent 
Bétimae, étant plus près de Paris, blés â poursuivre leurs dessins am- à rien. Fiesque et Frontenac étaient 
conséquemmeiit de la Cotu "elle fit bitieiix. femmes d'action, gens "pratiques" 

la guerre à l'oeil". Ses misons de Or il advint — janvier 1656 — par pour employer nn mot banal fort en 
santé ressemblent étonnamment à VeUttkMm de Mademoiselle de Gui- abus dan» notre écriture et notre 
des maladies diplomatiques, h il lus- se et Je Mmsimt 4e "Montrésor, langage modernes. Rien à faire, qu'à 
Ue baigneuse geigne de U. mip ses mn&èemi Ûe Cu.st.on â'BtKmiK et poursuivre lentement, méthodique- 
tatéf#ts politiques et Corporels. Au beau-frère de Frontenac, que Son nient, t nutrcusemetit surtout, là 
propre mmme au figuré elle nagé Altesse Koy;>le s'aeonmnwlii avec siège interminable de cette volonté 
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impérieuse inflexible qui se nom- "Le 30 décembre 1656, racontent dans son château comme tin trappis- 
niait Anne-Marie-Louise-Henriette les "Mémoires", Frontenac, qui te en cellule? Rien de tout cela. La 
d'Orléans cabrée, ombrageuse et ré- était à Saint-Fargeau, partit pour "Divine" pleurait sans doute, mais 
tive à l'instar de ces cavales de sang s'en aller chez lui ; sa femme, ce elle pleurait de rire. La farce était 
que la vue d'un mors ou d'un fouet jour-là, ne descendit point de sa si bonne, k tour si bien joué : une 
affolle de colère. chambre ; elle feignit d'être malade; véritable fourberie de Scapsn où 

Nu! fracas de bombardement ou j'allai la voir ; elle me parut avoir Frontenac en personne, "le cher pe- 
d'assauts furieux, nulle muraille un grand étouffement. Le lendemain, tit mari" tenait le premier rôle, gri- 
battue en brèche et s'écroulant avec qui était le dernier jour de tué en postillon. Dans la nnit du ïer 
un meurtrier tapage. Tout au con- l'année, elle vint à la messe, janvier 1657, il nous apparaît sur la 
traire en grand silence, un labeur et de mes gens remarquèrent grande route, brûlant l'étape entre 
sourd, dissimulé, muet ; travaux qu'elle avait toujours pleuré, Ma- Saint-Fargeau et Blois "galopant à 
d'approche menés avec un art infi- dame de Thianges me le dit : cela toute bride, disent ks ''Mémoires". 
ni empruntant à la stratégie mo- me donna quelque espérance du dé- le manteau sur le nez et le pistolet 
dente ses meilleurs moyens de ru- part de Madame de Fiesque. La à la main, pour se faire moins con- 
gé, de patience et de mystère pour crainte que j'avais qu'elle ne pût naître. " Où va-t-il? Porter à Mou- 
les appliquer, en coups de force, aux prendre une telle résolution la dimi- sieur la teneur et le secret des dépê- 
heures et aux endroits propices, nuait pourtant ; je ne savais à quoi ches confidentielles à lui confiées 
Mais cette œuvre de ténèbres, pour attribuer les pleurs de Madame de par la duchesse de Montpenskr. Plias 
occulte et souterraine qu'elle fût, Frontenac, qui n'est pas d'un natu- tard nous le verrons également ga- 
n'en comportait pas moins des pé- rel fort tendre." loper encore à toute bride, mais en 

rils redoutables. Au bout des sapes Etait-ce le regret de perdre sa sens inverse cette fois. — de Blois à 
et des tranchées qu'elles poussaient grande amie la comtesse de Fiesque Saint-Fargeau — porter à Mademoi- 
avec' une habileté et une prudence qui avait alors presque rompu avec selle la teneur et le secret des dépê- 
consoimnées, existait en permanen- Mademoiselle et dont le départ pour ches confidentielles à lui confiées 
ce le danger de la catastrophe fina- Guerchy n'était plus qu'une ques- par Gaston d'Orléans. Avouez, en- 
le. Car un dernier coup de pic, c'est- tion d'heures? (2) . Etait-ce le cha- tre vous et moi, qtie cette trahison 
à-dire une suprême intrigue amène- grin — aussi comique qu'invraisem- alternative de ses deux maîtres ne 
rait, fatalement, une rencontre en- blabk, de voir une fois de plus "son rend pas Frontenac sympathique et 
tre les assiégeantes et l'assiégée, cher petit mari", le farouche insu- qu'il se tient, sous une très masvai- 
Bruscpiement, avec l'instantanéité laire de la Loire, l'ermite de Sava- se lumière, dans, une bien vilaine 
de l'éboulis du dernier paquet de T y, retourner au désert et s'enfermer posture. Mais, feaste! si vous croye?. 

terre les cachant les unes à l'autre, <ï ue le tcmt gkrieux Buade se pr 

elles se trouveraient en présence * 2 > " La c °œtesse de Fiesqae commença a. cupât de l'honnêteté des moyens 
d'aveuglant mutuellement comme dlre - le i our de Noê1 ' Qu'eu* voulait aller a de la pudeur des apparences! Qui 
des mineurs au fond d'une < r akrie ouerchy voir sa taie: personne ne la dissuada oserait parler de trahison ? 
à la lumière de leurs propres lan- ae "* voyage." Et ailleurs: "A ce voyage que cas en est-il un? N'est-il pas au ser- 
ternes. Je laisse à mon lecteur le fit Ma(iau >e de Suiiy à Saint-Fargeau eue me vice d'une même famille, et revêtu 
soin de calculer l'émotion dramati- dit ( i« e la comtesse de Fiesque lui avait témoi- d'une même livrée?. Qu'il trava 
que de la situation faite à ces mor- s nê ,e sspfcw» quelle avait de ne m'être pas à tour de rôle, à faire triompher 
telles ennemies subitement seules en «-greabie ; qu'elle iu> avait conseillé de s'en ai- l'un de l'antre le père ou la fille. 
tête-à-tête, n' avant entre elles que ler chm oUe - ■'" Uu fis COI1Il » itro i«« i' en se - c'est toujours — avec le sien qu'il 
tout juste l'espace nécessaire pour rais fort aise ; i ue *• «"m*' 8 ^»'* 1» comtes» ne perd jamais de vue — le succès 
se sauter à la gorge et s'étrangler, de Fiesque prompte : que j'étais tort mêcon- des Montpenskr qu'il poursuit. il 
L'événement en était inévitable ; tente d'elle ; qu'il «ait bon que cela <"ia »»• ne change pas d'allégeance, à sou 
car, de son côté, la Grande Madc- paration") se m sans éclaircissement ann de a vis, par le fait qu'il sert (?) en 
moiselle agissait. Prévenue, angois- «e nous pas brouiller pour jamais, ne sorte xnhnK: temps deux maîtres. D'ail- 
sée, mise en alerte par certaines ru- que. sur le» discours qu'elle continuait de tenir leurs, n'avait-il pas lui-même à se 
meurs souterraines que ne, cou- tous m jours de son voyage de Guerchy. et de faire pardonner une pire défeciî 
Viraient pas toujours la musique de H-îài&tWftw (fli'sue avait d'y aller, j'écrivis a un crime de lèse-èminence ? C \>t 
ses violons, ni les bruyants éclats Madame fe -Suiiy ; Ja u.i racontai ce qu'elle di- bien de Frontenac dont parlent 
de rire des conspiratrices, ses hô- «ait ; il ma semblait que c'était une fort belle "Mémoires". À la date de 1650, 
tes, Montpenskr, dis-je, se tenait occasion pour nous séparer ; elle no me dirait quand ils nous assurent "qn. 
sur le qui-vive, prête à frapper au adieu que pour atar n nuerehy : puis elle no comte de Palluau est un homme fort 
premier signkl, sitôt que les conjn- reviendrait. phw." attaché à Haœyrin," Deux ans 

rées ji'U'i'aient le masque, Ce qui ar- 6fc "WbkHW*, i>*ges 97-98. tome 8. coiiec- tard seulement. 165;, le "comte de 
riva. uon rotitot Palluau" faisait toîte-face et coin- 
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battait le cardinal aux premiers trouve rien mieux que d'envoyer, en dais dont les pères, hier encore, ont 
rangs de la Fronde. Cette, raison grande cérémonie, faire arrêter son tant souffert de l'oppression de 
seule, et d'intérêt majeur, snffit à ennemi par un homme de police. l'Anglais qui leur a imposé sa lan- 

l 'excuser de tenir ea même temps, Dernièrement, un individu a em- gue, persécutent à leur tour, ceux 
m la présente occurrence, deux rôles brassé "sans provocation" — celte de leurs concitoyens qui tiennent à 
opposés sous le même costume. Ce particularité vaut la peine d'être, leur idiome maternel? L'explication 
raj exigera de la part de ce mer- mentionnée, — la femme d'un épi- est difficile, à trouver, 
veilkux comédien des jeux d'intri- eier. Un bon coup de bâton ou une Le Celte a naturellement une na- 
gue et de physionomie incompara- gifle bien appliquée aurait eu raison turc impérieuse et dominatrice. 
lues, de l'audacieux ; au lieu de cela, le Je le sais mieux que tout autre. 

(à continuer) mari poursuivît l'entreprenant indi- Mais rien n'oblige à plier la tête 

ERNEST MYRAND. vidn pour la somme de trois cents sous la tyrannie. Les Franco-Cana- 

Cnébee, II octobre 1905. dollars. 11 a perdu et je souhaite rlicns des Etats-Unis ont de leur cô- 

- qu'on brûle un cierge au juge écpii- té le droit qui fait la force, ils ont 

»■■..■■■■■■■■■ ■■■■■■■■■t--r l;l0 ' e ft*Û a rendu le jugement. une cause noble et juste, ils doivent 
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11 en est ainsi pour tout. Je vous la défendre jusqu'au bout.. Le Cana- 

demandc un peu quand on a dien cède trop. Partout. Si l'on veut 

du sang et non de l'eau dans les vei- se faire respecter — et craindre, ce 

nés, si c'est de cette façon que des n'est pas un mal, — il ne faut pas 

hommes, des vrais, doivent se con- avoir l'air, en pliant, de se recon- 

M. le sénateur Poirier se voyant duire ? naître l'inférieur. 

Visé et personnellement insulté par Décidément, nous en manquons. Quand des protestations constan- 

l' intervention ridicule d'un per- ++ tes seront faites aux plus hautes au- 

sonnage du roman ' %' irréductible i^ss journaux franco-américains torités religieuses, quand les Cana- 

Force", a écrit aux directeurs du annoncent que Mgr O'Connell, de diens-Français auront, respectueuse- 

* Correspondant", demandant, qu'on Portland, Maine a décidé d'abolir la ment mais fermement réclamé leurs 

lui présentât des excuses. langue française dans toutes les droits, et démontré les injustices 

M. le sénateur Poirier m'a fait églises de son diocèse. dont on veut les rendre victimes, ils 

plaisir. Au lieu d'exiger -des dédom- Jamais rumeur, si 'elle est vraie, pourront espérer que justice leur se- 

magements d'argent, au lieu de croi- ne fut plus déplorable et plus de na- ra pleinement rendue. 

re que l'honneur se paie tant l'aune, ture à affliger tous les Canadiens de J'espère que les femmes aideront 

notre chevaleresque Acadien, — je langue française. En même temps et soutiendront leurs maris dans la 

voudrais tant écrire: Canadien — ne qu'elle excite vivement les sympa- lutte qu'ils se préparent à livrer. 

demande que ce que tout homme de thies que nous gardons envers nos Elles peuvent, moralement, exercer 

ur doit exiger. frères exilés de la grande républi- une forte influence sur les esprits, et 

En notre pays, hélas! on s'habitue que. Espérons que ce bruit est exa- contribuer, de la sorte, grandement 

trop à aller devant les tribunaux géré. au succès de la cause. Je suis sûre 

pour que ceux-ci évaluent en dollars Ce qui reste vrai, cependant, c'est qu'elles ne failliront pas à leur tâ- 

et sous, les dommages que l'on a que depuis des années, les évêquee che. 

faits à l'honneur. Comme si le vil irlandais ont constamment dirigé 

métal, en y eut-il à couvrir le globe, leurs efforts vers l'unification de la H y a un certain tramway qui se 
p»ut être un équivalent à Fun des langue anglaise par tous les Etats- promène dans la rue Sainte-Catheri- 
premiers et des plus nobles senti- Unis. ne, inventé pour faire enrager tous 
' lts - Pour n'en citer qu'un exemple: je ses passagers. 
Un homme est trompé par sa fem- sais par des témoins oculaires, que Vous savez lequel. Je n'ai pas be- 
rne, il amène le larron d'honneur de- lors d'une visite pastorale de coni'ir- soin de préciser que c'est celui où 
vant les juges -, les avocats des deux mation dans un centre canadien de vous devez payer votre place avant 
parties marchandent, discutent ; les l a Nouvelle-Angleterre, un curé que de l'occuper ; vous l'aviez devi 
uns cherchant à avoir le plus possi- ayant voulu traduire en français, né. 

ble, les autres à s'en tirer au meil- pour le bénéfice des enfants à con- L'autre jour, par une pluie tor- 

lettt marché, puis on convient d'une firmer qui ne connaissaient pas l'an- rentielle, une quinzaine de person- 

certaine somme, l'affaire se bâcle et gîais, les recommandations de l'é- nés attendraient, près du square 

tout le monde s'en retourne content, vêque, celui-ci lui commanda de se Phillipps, l'arrivée d'un tramway 

On se querelle ; dans l'ardeur de la taire. quelconque pour y chercher refuge, 

d&CttflMOO, un adversaire flanque Cela semble incroyable ; c'est mal- Le malheur amena le tramway dé- 

«ne taloche à son adversaire. Celui- heureusement trop vrai. sagréable qui nous occupe en ce 1110- 

ri n'a qu'à la lui rendre ; on ne Comment se fait-il que des Irlan- ment. La première personne qui s'y 
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précipite est empêchée d'y pénétrer puisait. Mais ici je profite de ma BCRR? (kCd$l0l 

par le conducteur qui exige d'abord bonne petite liberté pour vivre à ma 

le prix de son passage. guise! Nous conseillons à nos lectrices de 

La malheureuse qui tenait son en- — Vous restez chez vous? jeter en passant un coup d'oeil dans 
cas dans une main, des paquets, son — Y pensez-vous? Je trotte depuis J a vitrine du Palais de la Nouveau- 
réticule dans l'autre cria grâce, ce matin. J'ai fait vingt courses, té. Elles en seront bien récompen- 
Inutiles protestations. Elle dut de- dix magasins. Je viens de rester sées par le plaisir que leur donnera 
poser ses paquets sur la plate-forme quatre heures debout pour essayer... l'étalage magnifique de cette mai- 
humide, fouiller dans son réticule, Ah! je me sens bien, toute reposée... son élégante. Dernièrement, il y 
produire un billet que, nerveuse, elle C'est délicieux! avait une robe de soirée vraiment 
ne parvenait pas à trouver... Les au- — Si votre époux vous entendait! merveilleuse. Elle consistait en une 
très attendaient, les pieds dans la — Les hommes ne comprennent pièce de dentelle d'une finesse exqui- 
boue, un déluge sur la tête, disant rien, ma eltére! se et d'une beauté souveraine 
des choses qui casseraient ma plume — Je sais pourquoi. Un vieux mon- sortie de bal d'une grande rich 
si je tentais de les écrire. Et comme sieur me l'a expliqué l'autre jour. Il complétait cette toilette ra\ 
tous ne pouvaient lâcher leur para- l'avait lu dans un livre: ça rem on- Une autre fois, vous verrez des 
pluie pour préparer d'avance leurs te au Paradis terrestre! costumes en drap ou en autre éfoffe 
billets, tous firent la douloureuse — Non? d'un fini parfait, moulant la taille 
station devant le conducteur. — Parfaitement! Vous savez qu'E- ou descendant en plis amples et 

Je souhaite ardemment que le ve a goûté la première à la fameuse droits, tous d'un chic et d'un gottî 

nombre de cette sorte de tramway pomme. Ce n'est qu'après de longues irréprochable. 

n'augmente pas. Autrement, dans hésitations qu'Adam s'est décidé à Nul doute que les élégantes, voyant 

l'encombrement de nos mains, nous manger sa part du fruit défendu et ces beautés, étalées à leurs yeux 

serons obligés de tenir nos billets de il a, à son tour, possédé la scinece d'une si engageante façon, voudront 

passage entre les dents. Comme les du bien et du mal. Mais Eve avait renouveler leur garde-robes pour la 

chiens. ' sur lui près d'une demi-heure d'à- saison d'automne à cette maison re- 

FRANÇOISE. vance, et cette demi-heure-là. les marquahle de confections. 

* hommes ne l'ont jamais rattrapée ... Mme J. LA1I0URECX, 

♦>^H444^^i-M-H''i"\-44-^'H^i-t * PALAIS DE LA NOUVEAUTE. 

f. £ , % Pour la femme, la laideur est une j-gj nu . Ste-Catherinc, 

f, SîlîipIC dï(!lO$U£ * douleur qu'elle conserve toute la vie. Montréal. 
♦> .;. —Balzac. 

♦ -H-f-M 4«f>H"f4^-W~FM"î^**'H' ♦> $ * 

Elles, causent : IHarî Ct fCttlttlC Allez à Mille Fleurs. OÙ les inaî- 

— Quel froid, ma chère! Dans l'ensemble, nous devons cou- très de Fart des principaux centres 

—C'est l'hiver de la Saint-Martin, céder que les relations entre mari et de ta mode exposent des cheLs-d'œu- 

— Aussi je suis obligée de me corn- femme sont, en notre vingtième siè- vre. Vous y verrez des merveilles 

mander un tas de choses... Je n'ai cle, sur un pied plus satisfaisant d'élégance et de bon goût. 

rien à me mettre. ■ , que dans les siècles passés. Il exis- o 

— Moi non plus, ma chère. te maintenant une communauté C'est par la s ; et par les 

—Du reste avez-vous jamais ren- d'intérêts qui facilite les bons rap- efforts qu'elle fait à ne pas le pa- 

contré une femme qui ait quelque, ports entre époux et supprime les raître que l'on reconnaît la vérita- 

chose à se mettre? aigreurs et les acrimonies de la vie Me lady. — iiax O'RclI. 

—Jamais... Ce serait un monstre! conjugale d'autan. La femme qui 

—Aussi j'ai pris le train pour ac- joue au golf et luiae des cigarettes 

courir Chez mon couturier. Je peu- avec son\nari est pour lui un corn- JlCC6SS0Îf6S Qfi LU)f8 60 tltUl 

sais ne rester qu'un jour ici, mais je pagnon véritable et trouve pour el 

vais prolonger un peu. J'ai besoin lc-même plus de plaisûc à vivre. = ,™" r chambre de J*»*' _ 

'!'• nie reposer... A la campagne nous Lue pure cigarette égyptienne, jKJfcjgJ^j Ha,'. 

menions nue vie folle. manufacturée spécialement pour les (jS^W^i __ == ^ ! ' ue *- t>n 

ni,i 1. •, ,■ , , . , ..,»■.. „ t g fr ^V ' " ■ > i^*S?^J^. verre t<t< 
, "> 1 agitation des champs! dames est la "Diva mise eu pa- \T~ _T ,. [ .[ >g - gb IvwUe*. Massage. 

—Sous prétexte 'd'hygiène, mon quels de dix avec bout en liège. \\ \ ï \ l l L WÊm A ww^i 1 pwir pa- 

in ,,-; ,,,r-,- r 1 1 \ I v I Vf - 

• n ; ul ""' forçait a marches une de- . 4 V v,>* v p»<te bai», «^ «a 

un heure par jour en plein air. Les modèles les plus e.xejuis et les *»**' ibttpàx. 

Quelle horreur! creaiions les plus récentes sont ex- L. J, A. SURVEYER, 

--Oui, croyez-vous !i Et il m- vou posés e* mis en vente à Mille-Fleurs, g RUE ST-LAURENT 

la^t pas comprendre que cela, m'é- 1554, rue Ste -Catherine. k«m kwattafe MONTREAL 
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Une jeune Américaine, Miss Jane nieront comme il leur plaira. Peu te créature qu'il n'avait qu'entre- 

vaïit obtenu son diplôme m'en chaut. vue, et qui ne resta pour lui qu'à 

de maître-pilote, a quitté Philadel- NAINE. — Consolez-vous d'être l'état de rêve. C'est peut-être ce qui 

phic pour aller en Kurope, à bord petite en songeant que vous pouvez a mieux inspiré son poème. Quant à 

du yacht de son père, "Waturns", être mignonne, délicate à souhait. Béatrix, elle se maria et, eut, je 

qu'elle commande elle-même. Une Tanagrettc, enfin. Les femmes crois, sept ou huit enfants. Voilà 

Mlle Morgan s'est d'abord rendue grandes et robustes ne seront jamais pour le côté prosaïque de mon récit. 

en Norvège, puis de Christiana à l'î- cela. Et puis, ne savez-vous pas le LUCIFER. — Quel nom! Si tous 

te de ■ Wiglil. A l'heure actuelle, elle proverbe' : "En petit sac, les bon- les anges sont masculins, les mau- 

a dû tXOKHiict la Seine jusqu'à Pa- nés épiées." vais sont des hommes aussi bien 

ris. En partant de l'Amérique, elle MERLETTE DES CHAMPS. — que les bons. Voilà qui nous venge 

a exprimé le vœu que de bonnes "Avec le sourire, dit mon aimable un peu. Vous avez lu? Un sculpteur 

tempêtes lui fournissent l'occasion correspondante, une cantinière de- avait crée des anges en marbre — 

de prouver tous ses talents nauti- vint millionnaire... Avec le sourire pi en pierre peu importe — pour une 

t „5, nos grand'mères devenaient des chapelle de cathédrale d'une ville 

, fiancées, et Cupidon dans ce temps- des Etats-Unis, mais ils furent refu- 

_». ». _ ,. .,_ „, , . là n'avait que des flèches dans son. ses, parce qu'ils étaient trop beaux, 

Extrait du livre : "Le Cierge et . ,, M . , /■> j- *. t > • < . i 

. ,, ,, carquois... ' \oxis aviez aussi le sou- c est-a-dire trop féminins, et dans 

„_, , ., rire, chère Merlette, î en suis sure, une conciliabule, qui eut heu peu 
■Dans l'Utah, l'ancien territoire ' , , . ,, . , ., t ^ ,, .1, , 

, ... r r quand vous m'avez adresse, d'une si après, il fut décide que les anges 

de Washington, les femmes font par- , ,. ,., f .. 

, bonne écriture, cette chère longue n ont, ne sont, et ne seront jamais 

tic du jurv. , , .,,.,.. . b . , ... ,-.,. , ■ 

lettre qui ma fait plaisir, oui vrai- que du sexe masculin. Oh! combien 
Les avocats interroges la-dessus, ment puisqu . e]le me témoigïlait de tout ceci est amusant! 
ont déclaré "qu'ils n'avaient jamais rinlérêt . Us annonccs de dgarettea SAINT-MALO. - Jacques Cartier 
défendu de causes devant des jures choquent votre esthétique je n> eul pour père Jamct Cartier et pour 
plus intelligents, d'un esprit pins contrcdis pas p ourlant ced est bien mère Jesse]ine Jansart . Dans les re- 
prompt et clairvoyant, devant des ^^ g. je vous dédarais , a gistrcs paroissiaux de Saint-Malo, 
jures pins dignes de confiance.' directrice a reIusé dernièrement une on écrit Quartier et non Cartier. Oiu 
Le juge John Kingman, conseiller annynce de ii queur spiritueuse qui ne sait au juste quelle ville eut 
a la Cour Suprême des Etats-Unis, at]ra j t rapporté au journal quelque» l'honneur de voir naître l'illustre dé- 
[ournit un détail très positif: "On cen taines de dollars, vous pourrez couvreur; les historiens sont divisés 
n'a jamais vu, atteste-t-il, ni au ci- constater qu'on a vraiment des prin- à ce sujet ; les uns opinent pour 
vil. ni au moral, de verdict réformé dpt , KJci Konj , ez qu - unc publication Saint-Servan , Saint-Lunaire, d'au- 
quand les femmes ont fait partie du tire dc r annonce sa subsistance, très pour Paramé, où il habita pen- 
î m ~ Songez à tout cela, bonne Mer dant longtemps dans son manoir do 

lette, et ne rendez pas la vie Limoilott. La femme de Jacques 

DAME OU MADEMOISELLE? trop dure au "Journal de Kran- Cartier s'appelait Catherine des 

tre lettre, arrivée pendant les çoise" que vous aimez beaucoup, di- Granges ; les époux n'eurent pas 

. n'a été retrouvée que ces tes vous, et à sa directrice qui vous d'enfants, ou du moins, s'ils en eu- 

jours derniers. Ceci vous explique le le rend bien. rent, l'histoire n'en fait pas nuit 

retard. — Vous me demandez mon IGNORANT. — Béatrix ne fut pas tion, et ils moururent certainement 

opinion sur le titre de "Madame" la femme de Dante, et le grand poè- avant leurs parents, car les héri- 

ou de "Mademoiselle " dont on doit te italien ne l'aima jamais que de tiers de Jacques Cartier et de Ca- 

décorer toute femme de lettres non- loin. Cet amour idéal et peut-être therine, sou épouse, lurent Jeanne 

mariée? Je vous avoue que je n'y ai imaginaire a été la cause d'une eré- Cartier, soeur du découvreur et Jac- 

guère songé. Les pc r aottUC B qui ont ation merveilleuse, chef-d'œuvre in- ques des ('«ranges, neveu de sa If» 1 " 

quelque sympathie pour moi. rn'ap comparable, qui s'appelle tfl "Divi nie. 

pclleiit Françoise, tout simplement, ne Comédie". Que Dante ait aimé LACQi:EV!SE. — Je tt'ai P ;IS 

me suffit. Les autres — les in- d'autres femmes, cela ne fait .pas très bien compris votre nom déplu 

différent!», les étrangers, — me nom- de doute, mais il n'a chanté que cet- me. L'autre, ah! je le SAIS dep nls 
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longtemps et jamais ne l'oublierai. D . — Une mariée peut-elle avoir une de- rie fruits sur le linge on imbibe \ ar- 

Lacquevise, donc, mande aux lec- moisclle d 'honneur lors menu qu'il n'y a f alternent la partie tachée avec de 

leurs et abonnés du "Journal an. pas de garçon d' honneur l'eau de javelle pure. On plonge 

Françoise", qu'elle a 100,000 tim- R —Certainement. alors vivement le linge dans un va- 

bres oblitérés à vendre. S'adresser I,ADY ETIQUETTE. se d'eau fraîche et l'on frotte soi- 

par lettre, 80, rue Saint-Gabriel, bu- __^_ gneusement les parties tachées par 

reau du journal. RECETTES FACILES l'eau de javelle de manière â en fat- 

Plusi curs correspondantes nous re disparaître toutes traces. 

ont manifesté la Rrande estime roTAGE A t^CITROUIU/E AU _ M ** 

qu'ils ont pour notre modeste revue ^^ _ ^^ ^ ^^ ^ ^ lotir blanchir les mains, faites, 

et l'intérêt sincère qu'elles lui por- cuire a point des pommes de terre 

*,,,.., trouille dont vous otez la peau et . ' r . 

tent, en nous adressant des listes de les plus blanches et les plus fanneu- 

' , , , les pépins : coupez-le dans une mar- * 

personnes qui pourraient devenir nos \ ,, 1 ses que vous pourrez, trouver. Felez- 

^ mi rnite avec de leau ; lorsque votre - . , , 

abonnées. Nous prions les autres . , les, ecrasez-les bien, et délavez avec 

r , ,. . citrouille sera réduite en marmelade , , ., 

femmes qui ont quelque svmpathie ,., 11. t du lalt - 

H , ,. J . ," r . . et qu'il ne restera plus d eau, met- „ , , 

pour notre publication de vouloir ' 1 ressez le jus de quelques citrons 

1 * ■ . , tez-v un petit morceau de beurre, un ^ , 

bien suivre cet exemple. Que chacu- " , , ■ , . , . . . et ajoutez-v comme parfum quelques 

1 ,7, , , peu de sel ; faites-hu faire encore -, *~ . . 

ne nous donne sur un petit bout du ^ grammes d essence de violette ou 

\ , quelques bouillons. Faites bouillir .,._ _ . . 

papier les noms de quelques-unes de , *.; . autres, v ous aurez ainsi une prepa- 

v v .,,,,, du lait, sucrez-le convenablement ; „ - ,• 

ses amies susceptibles de s'abonner . , . , ... ration excellente, rivalisant avec la 

r , , versez le lait sur la citrouille : cou- , .„ ,„ ,, 

et nous leur en serons très recon- ».■••-■-.. , , meilleure pâte d amandes. 

vrez le plat et mettez-le dans un en- 

llâlSS'Ultc ' ~ ^p 

FR \NCOISE dr0it d P endaut tm quart crhcu " Le cœur des femmes n'admet pas 

c ' re ' en disant attention qu'il ne qu - on ah des ^^ _ Quv de Mau 

PrOIJOS a'EttoUem bouille pas ; versez-y le restant de passant. 

votru bouillon bien chaud, au mo- Q llel temps Wscornn qnt . k . BÔtre , 

Z>. -J'aimerais à taire un cadeau à une lnellt cle servir. () u ne cro j t p j us à riçn et y OQ ^^ 

jeune fdle à V occasion de l'anniversaire de q\j \Dp" DF HOMARDS \près tout- — Huysmans. 

sa naissance. Que lui doiinerais-jê ? ftVoir 0té t. éeaiI i e du homard, laveà- 

R.— Je mettrais parmi les pré- } e ol coupez la chair par petits mor- 
sents convenables à cette occasion, C eaux que vous ferez cuire dans 
un volume de poésies joliment relié, i> eau bouillante. Prenez quatre ou 

un porte-cartes, un éventail, ou de s i x œufs durcis, coupez-les par tran- Ewipîoyé avec on succès infaillible par le 

la musique. Tout cela dépend du de- elles et mêlez au homard ajoutez ifouvemement de la Province de Québec 

• , , • . ■ • . . , . . ' . . Pour la reforme des alcooliques. 

gre d intimité que vous avez avec la l'huile, le vinaigre et autres epices Les autorités municipales de Sontréal 

jeune fille. Si vous ne voulez qu'être au a \\X ont recc,nnu ta «*n*es de cette décosver- 

,• . ... ■ \ . :. * e> •• te merveilleuse. Dernièrement, la Cotamss- 

poll, envoyé/, une. boite de bonbons • «on des Finances a voté ma crédit de $3,00 

ou des fleurs. Voilà des objets tou- CONSEILS UTILES P° Er faire ***** a " &&* de îa médecin* du 

•„„„,,,,„,..,, Dr Macfcav dans toas les postes de police, 

jouis convenables a offrir et nulle- w jia d'empêcher, par «tac prompte 4 

ment compromettant. COMPOTE DE POMMES. — Pre- t™ dans les eaamrgarts, les décès qai se 

, . , . . PTodaisent si iréqaeïîujieat dans les cella- 

D. - Que taire de ma serviette après m ne * (1es P olunies de rclnette blCn SM " •««■ 

dinerde cérémonie ,ni i* c«« btanit f 1!es S àu ' v - la Pelure, le cosnr, pépins, ftw besoin d'mteritemcnt aa Sanatorium: 

uiner a< urtmonit OU jt mis uunte .- r j e traitement peut se donner à U maisons. 

B - Ne repliez pas votre serviet- et C ° UpeZ P ' U ' t l lKlrUers - Mett<a cm ' l'« ^«^ «■ plus *e d.éte spfeWe. Tow 

i>c itpiuz pas votre stivict ^.^ ^ . ^ ikrou « ^j , aot( ^.^ , a wioBt< da ma lad e de 

te après le dîner, laissez-la sur vos _ r , 111* * -, s* .çnénr et de s'abstenir de spiritueux. 

iTeûoux iusau'au moment où l'on se Mettea Ks ' qUa " a " S S °" ' Cette ««~*»« ^ »»i««« à lapor- 

Kcnoux jusqu au moment on 1 on se dansvotlv culu , n , t ier, et verse* des- «*e de tons, le prix en avant été rèdSTt. 

levé de taille, et (leposez-la a cote de ... , ., 1 •. !,<* effets étonnants qu'elle a produits sai 

votre couvert -SU ' SU " l>l> M " prodttlt. ^ ivTOgnts lcs pîus invétérés cites en 

Si vous voulez, ajouter du sirop à «r correctionnelle à Ouèbec et à Mrnt- 

n — f nrtmi* »V> «,'. ,-,^,.. j.„;t„ i, , ..-, ■' ;; r* a! prouvent que l'alcooHsnte est une sua- 

U. conque n suis /etmdu/tc le son vos pommes ou a vos poires, ,utu i a di e guérissable. 

te> un monsieur et qm Je m- puis /'inviter qu'elles soient encore meilleures, fai- S'Aiikesser a ia 

à entrer c/ic, moi, que dois Je tui dire t tes ce s i ro ,, en mettant dans une Leglllillg MHeS Cû. Ltd. 

R.-— Vous dites tout simplement : casserole de l'eau avec du sucre, en o 

"de suis fâchée de ne pouvoir vous laissant bouillir et en écuinant. l.e 288 nie St-Jacques. Montréal. 

] ' mander à entrer à cause de l'heu- siroj. est t'ait quand le tout est coi). Seul» *gen« s Pour la veste du 

re avancée, J'espérc que vous lue le- veiiahleiuent réduit. SPECIFIQUE OU Dr MÂCKAY 

re/. le plaisir de venir à la maison — - — ■ pour u fu*ri»on <t* 

nue autre l,,is." Pour enlever les taches de vin ou L'ALCOOLISME 
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m imww* i i ---»'■ ■ mmmmmm m tmim m M En avançant dans l'intérieur, on, €>»■•■» » * « »■»■'»■« • « »■■»■■«■■«■ ...«...,„„., <g, 

I . Causerie • I ^VlS; ;.f^rU | n« «it. W a«x ««.<,«« j 

! la côte boisée et verdoyante où on <$> ■»■■«■■» ■» .«■ » -»■■«..«..—»■■»■.»•. — «■■»■. — »..»..«.—. » .» <$> 

»»»»»*»*-***-»»**»««>»*•»***♦ débarque. Ces dunes longues et pla- LA CULOTTE A L'ENVERS 

Je suis heureuse, durs enfants, de tes sont ^ vme nj&aacolie attirante 

vv,u> présenter de nouveau MUe de ayec ^ ^^ végétation do ^ ^ s , cntcndre ayec sa 

l,au,o n , <,m veat bien m oHrir sa chardons Weas ^ de mnltiplcs pe _ ^ M ^^ & u 

caU» Wation à ^ votre P^ «£ «£ tits œillets, d'une exquise nuanee , VcnU , mlrait mieux dcvaul la jnsti . 

semble nous porter beaucoup d mie- mauve pâi particulièrement odo- - „ + ■ ; n _,__, tr , „„„,<. M a i« 

... , .. , v;„„..„„„„ „», r r ^ e e * ell cela, il s est trompe. îuais 

rôt, Je lui souhaite la bienvenue en rants '. ' . ' * 

, „„ „,;*.*, „+ ;<«««&. " Qui a bien pu lui conseiller de porter 

vutre nom comme au in « et J espe- Souvemr charlnant aussi qu - une J£ J dc ^ 

î Tr T, Let™ pr < îmenade ^ nOU » aV °* S faite Ce nLt pas certes même pas ce ra- 
eorrespondante lera l ^^^~ dans un énorme bois de pins si ^^ J^^ que ]es bravcs gens 
de du salon de Tante . «ta qui la hauts , que r on ne volt que leurs -^ Lomme de loi", « 

remercie de tout cœur de sa bien- troncs où le soleil met Dar ulaces , . . , • ■ , A i 

, «owa. ou le hoitu, mu, par piaccs, dmt êtrc quclque mr isconsulte dc 

veillduce a notre égard. des re fi e ts brillants d'un rose ver- , „ a . ^J, „„«_ rnmmp 

tatuTî? M loge ou de cabaret ; enlm, comme 

\ * linllon - Ricn ne troubie le silence et l'affaire vient sur citation directe, 

UNE KXCIKSION A VUM DE J? ****** ^^T ^ ""f!' et *»" M ' Pochon S ^ C ° nStitué 

XOIRHOUTIERS (Vendée) ^ ans « \ 7 EfiT parUe civik ' fl USe de SOn dr0k à 

1 V bre des arbres ' P uls( l ue le brult des ses risques et périls, et le tribunal 

11 v a souvent du gros temps sur PaS l f étoufffc P a ' «-mousse ex- tenu d , écouter la plainlc . ^ 

e l'océ.» vers la mi- £"V* f Tv" ^T^? f^" S ' n ° St P™ 5 d ' abUSer de ** "^ 

clle et c l ul est blen le P lus l oh ta P ls meate ept abus fl des limites 
août, et j'en sais quelque chose, moi, du monde ments, cet abus a des limites. 

qui viens de xester prisonnière dans r f ^,„/j c % -„ E ^ . - Tout d'abord, profond étonne- 

mu île. Oui. dans uue île, mais pas V* l " 1 , f < ^? ™ a pfe " a«nt du magistrat dès la première 
dans une île déserte, en sorte que cet ^ r t^ ^ ertS de N " irmOU - réponse de M. Pochon, qui, ainsi que 

exil B -a nen eu de pénible. Bien au '^ , S ° n , t **&• * f ° rt "^ nous l'avons dit, s'est constitué par- 

■ ■ . , - , pour la plupart. +■.., „:„:t„ 

contraire, le n étais pas a plaindre T . . . . . , ut - eivut. 

en compagnie d'amis charmants, qui /'f, ""f Chang , e! *"* eSt , lm f reVU M " le ««^«ttt - Combien de- 
se sont in,émés à nous faire trou- et deso rd « nnt ' : les **?«** ^culaires man d ez -vous de dommages-intérêts? 

sont noueux et quelques branches ** r>„„t, ,„ TT f^„„„«, 

ver excessivement court le temps , , ,.<•,., ... iu - ^oçnon. — il irancs. 

nous avons passe chez eux.D'ail- ^ ' ^ ,","'' "' M " le Présiderit " ~ " fra » cs! - 

len«. grâce à ce grand vent du lar- f *" *fî ! ~ " eSt dl ; Ja , phlS la palX Vous vous exposez à payer les frais 

ge qui soufflait presque sans relâ- ^ ^.* ] , heUre ' et ^ me Vlrat d'un procès pour u francs! Vous 

, . alors 1 idée d un rannrochement en- , ■. • , -, 

ehe, entrant à flots dans nos pou- a d i*p>««ww eu B > avez donc pas prls UT ,. av ocat? 

., . , , , , tre cette promenade et la vie lui- „, „ , , T r 

nions, i ai pu voir la grande bleue _ ._ -, , , . . , M, l'ochou. — Monsieur, mon at- 

maine qui n'est qu'une lutte, ou le . . . ' 

ntee et funeuse tcumer contra . , , 7 , • faire étant 1 sure et certaine connue 

, , . bonheur n est qu'une trêve, et ne , ,, I , .,, .' 

spectacle dont je ne me t .. , ... n ,. de l'eau de roche, c'était pas la pei- 

. , . , lait que des apparitions. Ou nnpor- 

sais jamais et qui. dans- sa mo- , • „ A / . T. -, ne.d en prendre un. 

te, si pendant ces courtes haltes on l 

notonie apparente. revêt toujours „ _. • , . j ,. Cnlottière — C'est à crever de 

, * a puise le courage nécessaire pour u vulnuul - v BJSl * L Lll - vvl 

un charme nouveau. . . . rire 

_ . .. . parcourir courageusement le chemin rire -- 

ht nu,, cette ,1e est m exqmse roeaj)1( . ux m - „ ^ , ? M. le Présent. - Tais./, vous 

son cachet sauvage, M A & ÎA (Aa plaignant.) Si, c'était ïa pei 

grands sapins «t ses chênes verts ^,-. , ,.,, \. ,,' ' llf . r ., r ,,,, ■>v,u-<i v<>u* nuriit dé 
. , Château de Vlîlegontief, Vendée ne ' c,ir "" avotJt v<n,s »»* al1 
descendant presque Jusqttf dans la ■ ((;un)6 (k . VUUS port , r parti ,. civilo 

merï Sous «8 ombrages, en face du - - *—~ . J( jnuu . s mf|M - h , )( . t . Uin> 

grandiose spectacle de l'immensité L amitié ne peut exister entre ™ (!( , ] , l (j1 . )li(/n j'ajoute qu'il FOUS 

•Citttîllaate sous u» resplendissant bODMBe et une femme «ans l,s r.uan- mnit détoBrné ' (1( . hlil ,. le p r ocè! 

soleil, quel cadre incomparable pour <** < J " la tendrewe. p;|ijhi espliquez vons! 

rêver, seul en face des îlots! Maria Star. M. Pochon. — Vous allez voir que 
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c'est simple comme de l'eau de ro- M. Poe lion.— Non, c'est le mien. à l'endroit après avoir payé les 

che ; vl'à l'affaire en un mot: J'ai M. le Président— Mais puisqu'il » ra ' H - 

donné à madame de l'étoffe, qui m'a était cousu à l'endroit! ~~ ♦ 

coûté 11 francs, pour me faire un M Pochori ._ 0ui> mais elle Va re „ JCT IX d'es pftt 

pantalon, et elle ne veut pas me le ln j s ^ l'envers 

rendre ; dont je demande 1, francs M . le Presidellt . _ , Ie n - y com . CHARADES POUR RIRE 

ou mon pantalon. prends rien du tout Petit ou grand, j'ai toujours la 

La Culottière. - Parce qu'il ne ^ C ulottière.-Je vais vous ex- lon ^ ur d ' u » Pa- 
vent pas m'en payer la façon. n u ^^ me te k Quelles sont les dépenses les moins 

M Pochon. - Deux façons qu elle pantalon k retourner je Vai coûteuses ? 

me demande, pas une. . nTCpmnri m- /-«ii-»^» 

. y retourne. HlbrOIRE DL CANADA 

La Culottière. — Du moment que T, r , ,, , • , ,, ■ ■ ... 

vous me le faites retourner. + M ; î* ^tfent.-Ma* puisqu il Dites qBelques mots de ]a bataj! . 

M. Pochon. - Il ne fallait pas le , l endt01t ? le de Châteauguay. Quel en fut le 
coudre à l'envers. ' a Clll °ttiere.— Oui, c'est vrai. héros et le nombre de ses soldats. 
La Culottière. — Je l'avais d'à- M " Pochon.— C'est là où il faut 

bord eonmi à lVndrnit • unne m» ( l ue madame soit aussi dinde qu'elle 

Dora cousu a 1 endroit , vous me * h LA GOMME DU Dr ADAM GUFMTLE M\L 

l'avez fait défaire. ct "~ nr „„.~. ,„ „.-™.r-, - 

M. Pochon. - Moi? M " le Prés ^- "** n'injuriez D^RM^Wc PARIOIT 

La Culottière. - Enfin votre ne- P as Ia P réve ™e. Jqo M (JlipnnaYJ û 

veu me l'a rapporté de votre part. M - Pochon.— Non, mais je vous ai V ' v# %W.MIW T II IU 

M. Pochon. - Alors, réclamez ex P Ut P lé q™ fêtait le pantalon de 6 PHARMACIES 

l'autre façon à mon neveu m ° n UeVeu 1 u ' elle avalt {ait a **«*- um < Ste-Catherine, coin St-Hubert et Ontario 

M. le Président. - Comment votre Vers ' *"' St " Antoi «' "* S * ^^ *»«"W. 

neveu aurait-il porté ce pantalon M ' Ie Président.-Alors, pourquoi ^-u^,. . hlu. Qué . 

pour le retourner, si vous ne l'aviez ****>* retourné le vôt « ? " 

pas chargé de cette commission? M. Pochon.— Ah ! voilà : comme niï\jnC Jt nAruu 

M. Pochon. - Vous ne comprenez ° S btaient P areils ' mon neveu lui a rUI>UC « BUfcilM 
Pas bien., P orte le mien par mégarde, et ma- CoifT exxr S , Perruquiers 

M. le Président. - Non. ? am f £Uirait du votr <*« a etalt à et Parfumeurs 

n T r, , „ ;., , 1 endroit ; elle a fait une erreur, elle 

M. Pochon.-Voila, c'est comme doit ^ ^ 2365 STE-CATHERINE Ouest 

de eau de roche: j'achète de l'é- La Culottière - Te l'd récrée pria de la rue Peel. MONTREAL 
toffe pour deux pantalons, un pour u ^u*oiuere. Je 1 ai réparée* 

moi et l'autre m„,r ,„™, m>,.,>„ »+ P ms <l ue }* Pal retourné à l'endroit. Ouvrages en chevewt artificiels de toate 

inoi t.r 1 autre pour mon neveu, et * , description, Coiflure de Dames. Teiirtare» 

Je les donne à faire à madame- elle I ochon.— Celui de mon neveu, pour cheveux, Sliampoo, Manwjxe, Cbe- 

en fait un à l'envers " onL t^ hrilt ** M ^f age da ***• w. 

'"' _ _ . j, n t • lerates commajids poar oavT*gea ea cae- 

La Culottière. — Oui, mais pas le ^ a ^ntottiere.— Ça f aît deux re- veai reçoivent no» soins particoliers. 

vôtre. • tournages. , 

M. Pochon. Non, celui de mon ne- M - Pochon.— Fallait pas retourner 

veu. le mien. 

M. k Président.— Eh bien, alors si 1<a Culottière.- J'ai cru que vous 

ce n'est pas le vôtre ? le vouliez comme ça. 

M. Pochon.— Ça ne l'était pas d'à- M > Pochon.— A l'envers !... connue 

bord, mais ça l'a été après, vu le roi Dftgobert ? 

qu'elle l'a retourné. M. le Président.— En voilà assez ; 

M. k Président.— Vous le lui avez il n'y a pas d'abus de confiance : 

donc rendu ? c'est une discussion de justice de 

M. Pochon.— Moi ?... non, mon paix et non uue affaire correction- 

neveu. lu -U c . 

—M. le Président.— C'est son pan- M. Pochon a donc, perdu ce procès JEAN DESHAYES, Graphologue 

talon que votre neveu a rendu ? à l'envers, qu'il va falloir remettre 13 rue Mot. e- Darne. Hocheiaça 
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^ — Oui, une fille sûre, pas une mè- Aussi blanche qu'une morte, la 

Ire, pas "toi", Suzan. Dom-, lu vas jouna femme écoutait le docteur 
f occuper beaucoup de Rosel? Roscob sans pouvoir prononcer une 

—Sans cesse. Quant à Jacques, syllabe. 



I 



Lj6 1113.1 Cl 11 X 3.VS il vo-us me demandiez, en arrivant, ce —Je t'épouvante, ma fille, mais 

que je faisais, eh bien je cherchais à je serais coupable de ne pas tout te 



Par M. AicuEPERSË. I former autour de nous uu cercla dire. La situation est grave, non 

1^^^^^^^^^^^^^^—^^^^^—f pour l'arracher à son travail du désespérée, si tu veux agir avec un 

soir. courage, un dévouement absolus, 

DEUXIEME PARTIE U r docU ' ,,r ]u ^ U têtc - „ et ";- tu le veux ' n ' cst ' Ct P aS? , . 

— Cela ne sultirait pas. Ecoute- Elle fixa sur lui ses yeux pleins 

moi avec attention, mon enfant. Je d'une douleur profonde : 

savais te trouver seule, et je viens — Pouvez-vous ;eu idouterl Que 

te parler de choses graves. Tu aimes faire ? 

(Suite) ton mar i t r ès sincèrement. Cet a- Le docteur Roscob se pencha vers 

mour se mélange d'une admiration la jeune femme, et lui prenant la 

— Moins au physique qu'au moral, que j'appellerai ambitieuse, même main : 
Mon voyage a été fatigant, mais orgueilleuse. Inconsciemment, je le — Je vais te demander un très gros 
j opérais revoir encore ma vieille crois, tu es ravie qu'il rachète la sacrifice, ma pauvre Suzan, un sa- 
auiie. Tu sais déjà, ma pauvre pe- bassesse de son origine par des œu- crifice qui en sera un aussi pour 
titc, comme j'ai trouvé rude de ne vres devant le mener assez vite à la moi, puisqu'il me séparera de vous 
plus pouvoir que prier sur sa tom- célébrité. Au début de ton mariage pour un certain temps : il faut éloi- 
foe. Ces premiers jours me sont très surtout, tu as encouragé, poussé gner Jacques de Paris. J'avais d'a- 
péaibles... Heureusement le devoir même Jacques à accepter : confé- bord songé à Pennelière comme lieu 
est là pour sortir de soi-même. Tu rences, publications diverses ; plus de repos ; mais l'amour du sol na- 
Va& vite compris, ma fille, et je te que personne, tu as applaudi à ses tal reste vivace au fond du cœur de 
félicite. succès. Par amour, par fierté aussi, ton mari qu'un séjour en Auvergne 

Va sourire un peu triste passa il s'est lancé, tête baissée, dans le sera la meilleure des cures. Tu ne 
sur les lèvres de Suzan. travail, insoucieux de la fatigue, connais pas l'Auvergne? 

— Vous êtes plus perspicace que puisque cette fatigue conduisait Faiblement, elle répondit: 
Jacques. Si pour amuser Rosel, je à une renommée qui te ren- — Non. Quand Jacques est allé à 
chante une ronde ou quelque naïve dait heureuse. De plus, peu à peu, Orcines, lors de la mort de son pè- 
chanson, il quitte la chambre ; si pour ne pas dire rapidement, tu as re, Rosel était souffrante. 
j'essaie de l' égayer, lui, de l'entrai- pris un tel goût au plaisir que, —Eh bien, tu verras un beau pays, 
ner pour une promenade, il prend un presque chaque soir, après avoir es- dont l'air sera bon à toi et à ta fil- 
air étrange, qui semble dire: "Vous sayé vainement d'entraîner ton ma- le. Tu es anémiée par les veilles; Ro- 
ue regrettez donc pas? Vous ne son- ri avec toi, et malgré nos conseils sel, comme toutes les petites fleurs 
gez donc qu'à rire, qu'à vous dis- multiples, tu as laissé ton foyer parisiennes, reste trop mince, trop, 
traire?' Or. mes regrets sont aussi pour aller de fête en fête. Jacques a pâle. Vous serez en traitement tous- 
vifs, aussi profonds que les siens, soufiert... Au lieu de se plaindre, il les trois. 

mais j'ai fait une promesse et je a augmenté encore sa dose de tra- —A Royat? Au Mont-Dore? A la 
la tenir. va j] s al j n d'oublier qu'il restait seul Bourboule? 

— 'Quelle promesse ? à la maison. Avec ce surmenage du Le docteur secoua négativement la 

Elle baissa les veux sous le regard jour et de la nuit, une lassitude ex- tête, 
qui l'envdoppait toute. trême s'est emparée de sa constitu- —11 ne s'agit pas de partir pour 

— J'ai promis à marraine de tion robuste, de son cerveau sur- faire " une saison ", il s'agit de 
mener une vie plus sérieuse. Il y au- tout. Alors, Suzan, sais-tu ce qu'a s'installer en pleine campagne, au 
ra des heures rudes, car j'aime le fait ton mari ? Goutte par goutte, il grand air, pour trois mois, six 
m ; mais j'aime encore plus s *est habitué à prendre un excitant mois, un an, je ne sais encore. D'a- 
Jacqucs et Rosel. Oh! Rose!, j'en énergique : poison terrible qui tue bord, repos complet. Par "repos", 
folle. Dieu m est témoin que la ÉJ1 donnant des forces factices. Tu j'entends promenades, lectures récré- 
nait seulement je me suis éloignée va(i n , t demander pourquoi je ne atives, tout ce qui peut distraire 
d'elle. t'ai 1>as avertie plus tôt, ? Ce ma- l'esprit sans le fatiguer. Quand Juc- 

— Apres un bai, tu te levais à onze tin, seulement, j'ai trouvé le flacon ques ira mieux, il pourra reprendre 
heures ou midi, et Rosel gazouillait révélateur, et comme j'avais déjà un travail doux pour occuper ses 
déjà depuis l'aube. quelques indices, je suis arrivé vite heures. 

— Daisy est une fille suie, à la certitude. . M* y eux P^ius à'eiiroi, Suzau in- 
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tcrrogea d'une voix basse, haletau- de son âîae, que et psychologue ses lèvres. Et elle, qui le regardait 

tc : émérite avait vu juste. avec une attention ardente, s'éton- 

— Mais, alors, la position? Paris? Son amour pour Jacques ne. venait liait de ne pas s'être aperçue plus 

C !St l'exil! P as dc cet attrait premier qui pous- tôt de .son amaigrissement et de sa 

'-Ma très chère petite fille le ne se dcux étres Vnn vers rautre d ' une P âleur - 

f ai pas caché qu'il v avait pour toi faco » e " quelque sorte irrésistible ; -Yam ne me questionnez pas? Eh 

„„ Jrand sacrifice à faire, sacrifice tton > U *■» !1 « *'«** estime profon- b.t-n, Roscob trouve que nous som- 

adoud par la bonté de la baronne dc - d ' un < admiration enthousiaste, mes tous fatigues : vous par un sur- 

Henrtel, qui vous permet de regar- Un baiser à un varioleux, des paro- ménage trop grand, moi par 

der l'avenir sans vous inquiéter du les éloquentes, voilà ce qui avait veilles multiples Rosel par... air 

a u „. w„r ,\ " ]o *~»j mis une auréole au front du docteur de Paris qui ne lui vaut rien. Avec 
pain de chaque jour, de la posi- ..... , « 1 • 

tion», si tu préfères. Quant à Paris, volla ce <P" avalt P ns rame arden " la brus f « le ^ *«■ Iul COMais " 

tu le retrouveras plus tard, -l'exil" te dy Sa2aB " Et ' P<™ " revoir " ^ **?< >* ' ord <> nne d * P artir a1 " P re " 

■ i-r„; v in t +>,.; réole, elle poussait son mari à un miers beaux jours... 
ne sera pas indéfini. Voila! Je t ai ' * 

,. - „„ „ f „, „* labeur au-dessus des forces humai- D un ton un peu amer, Jacques 

parle, non comme a une enfant ga- . , „ • 

*, , .,, r 1 1 „„. t manies, dans un eijoisme, dans un l - interrompit : 

tee, trop faible eu face de la souf- ,'. « ' « * , ,■ * • ,. 

; ,, , , _ _ ,- orgueil inconscient. C'était exact. —Cela me rend fort joyeux? A- 

franee ou d'un devoir a remplir, *> . . . , . . n . '.^ , n . 

.... , • Il était exact aussi qu'elle aimait lors, vous choisissez Biarritz? Diep- 

mais comme a une chrétienne serieu- . . H ... y ~ -,, , 

r , • „ + „ ■ , le plaisir, qu'elle en avait joui pe? irouville? 

se, a une femme aimante qui, au * ' n *". ._ „ 

,. . , £. ,.„. ... , , comme une enfant pour laquelle —Nullement. Je pense que vous 

lieu de s arrêter aux difficultés de la r ^ .. „ . , , „ « 

. .. „ tout est nouveau, ne crovant pas lui avez lait la leçon: pour... 1 An- 
route va courageusement droit au ' - ... V, , 
, , ,„■ - . , , , ■ ~ que Jacques pût tant soullnr de vergne! 
but. Maintenant, le te laisse... Ion ■ " t r . • tt « -, 

,, ' , -, • quelques heures d'isolement, lui qui une rougeur subite empourpra le 

mari, naturellement, doit îenorer * , n . „ , - , j 

& refusait de la suivre dans le monde, visage du docteur. 

notre conversation. , . . T1 . .. „ , 

maigre ses instances, lui qui, pour — *• vous envoie a Royat? 

Il parlait d'un ton brusque, s'ef- ses maladeS) la ]aissait fois des _ u - nous -> envoie eB pleine cam . 

forçant de cacher l'émotion que lui journées entières . pagne, où vous voudrez ; et cela 

faisait éprouver le visage boulever- Au fond] dle ge trouvait des excu . pour nn certain i aps de temps . 

se de la jeune femme, le tremblement seg . sa j ennessei ^ solitude fré . trois mois, six mois, peut-être 

eonvulsif de ses mains, son attitude quente) u grayité de gon mari _ pta ,» ] declare cet homme sans pi . 

a alsSLC - N'importe! ! Elle avait eu des torts, tié. Vous vous reposerez, je me repo- 

Soudain, on entendit un trottine- deg torts gérieux . jj s - agissait de se rai, et Rosel humera Pair vii. 

ment léger, une main d'enfant soûle- répareri de partir . Jacques passa la main sur son 

va la portière de velours, et un pe- De partir! _ Ah! gg s - était agi îront d'un air de lassitude profonde. 

it être tout blanc, couronné de cite- d , alkr a rennelière> ou dans une vi i_ -Ce serait délicieux, dit-il d'un 

veux blonds, parut. le de province) j e sacr ifice eût été ton bas, mais c'est impossible, 

—Ce Osel! dit une voix argentine. mo indre ; mais en Auvergne! à la n'est-ce pas Suzan? Vous mourriez 

Un éclair passa dans les yeux de campagne! ! d*ennui chez nous, vous qui aimez 

Suzan. Vite résolue, elle prit Rosel Suzan soupira. Puis, avec la vo- tant le bruit, le mouvement, le§plai- 

dans ses bras, et la tendit au doc- i onte qu i i a caractérisait, elle dit, sir. 

leur Roscob. presque haut : Elle eut un vaillant sourire, bien 

~Embrassez-la, cher bon ami, et "Si je pleure sur moi, je ne ferai que ces deux mots "chez nous" lui 
promettez-lui de venir la voir eu rien de bon. Par ma faute, Jacques enlevassent sa dernière espérance. 
Auvergne ; nous partirons dans les est malade, au physique, au moral; "Chez nous", c'était Qreims, le 
premiers jours du printemps. coûte que coûte, je dois employer le- simple village isolé que même la 

—C'est bien. Jacques guérira, je moyen indiqué pour le guérir. Dès baronne Heurtel n'admettait pas 
te l'allirme. qu'il rentrera, je lui parlerai. Al- pour Jacques. 

Restée seule, la jeune femme s'as- Ions, vSuzan, le cœur en haut!" —Impossible, pourquoi? J'avoue 

Sit au coin du feu, et regarda peu- I*« soir même, elle "parla". que tout d'abord, j'ai fait la gn- 

dant quelques minutes Rosel, qui a- —J'ai vu Roscob aujourd'hui, Jac- maee: Penneliére me semblait préle- 
vée des eris de joie, alignait sur le ques. Il m'a donné une consultation rable. Mais Roscob donne des rai- 

tapis un tnmpeau de 'loups gardé familiale, pourrais-je dire, qui sons majeures : pour vous, l'air na- 

l>ar un mouton. Bientôt, le jeu prit va plonger votre àme dans la joie, tal sera n» reconfort ; pour moi, 
toute l'attention de l'enfant ; alors II écoutait, vaguement inquiet du volage, eoiume je ne trouverai dans 
Su/au, libre de penser, se remémora "quelque chose" de grave qu'il li- cette montagne, que des bergers,des 
tes moindres paroles du docteur sait sur la physionomie de Suzan, rochers et des arbres cvmmc vaJ 
Roscob, et convint, dans la sincérité malgré le sourire qui entr'ouvait s*urs, je serai lorcec de mener - 



--M 



îM journal de Françoise; 



vie d'ermite, Rtwuîtat ; ' r ïîn »g 

1 pins riche, un teint merveilleux. 

Avec une inquiétude soudaine, il 

demanda : 

ne 

— Koseob vous a donc trouvée, 
changée ?' 

— Chii»|it-e?... l'as pins que vous, 
mon ami.-. 11 paraît que nous me- 
nons tous les deux une vie qui ne 
nous convient pas. Roseob m'a par- 
le il 'abord, parce que, me sachant 
peu raisonnable, il erovail que je 
mettrais obstacle à ce départ.. Ce' 
serait poum toujours, j'hésiterais 
sans doute ; mais ce qui finit est 
court, et l'espérance d'avoir "un 
U-int merveilleux' * me ferait aller 
■en Cochïnehine. 

Le féminisme à Montréal 



Préoccupé, nerveux, Jacques al- 
lait et venait dans le petit salon. 

—Nous, rêvons, dit-il enfin, s' arrê- 
tant soudain «levant Suzan. Mes 
malades, mes travaux, je ne peux 
laisser tout cela. .■'''■■- 

— Roseob s'occupera dé vos mala- 
des. Vos travaux? Vous n'êtes pas 



conférencier attitré, j'imagine. 
Quant aux livres, brochures, etc., 
vous aurez plus de loisirs pour écri- 
re à la campagne qu'à Paris. 

D'un geste caressant, Jacques po- 
sa la main sur les cheveux légers dé 
sa femme. 

( à suivre ) 



Os parle 'fesauccsais çîa Fêmimeroe dans le 
VaesEs-MtiiBde. Partisan» et adïerssirss ds 
.&£its 'UtkQria s'ens*£drisie33t plses aisément s'il 
iettr était eîesaîoé a tous de voir combien les 
fcmiaes KoÊricaiMS et an particalier les Cana- 
aiisESB» irai Bïa^ii^aiaKEt mis en pratiq»s la par- 
Ucijunioa de Sa lenaaie à la vie frt-i»noimjqoa. 

Kt>s IjBbs. nos sœur» travaillent., et nous de- 
«ŒBS en &tne lier*. Elias tteïBE£nt a nreBiire leur 
part dans 3» T,ie et le iBîMirasïiHSî des aftaires. 
Il n'i-sï pas Vis bisr-eau. uru' maison où la fess- 
ai* £?"aàt la pïace réservée.. Quelle que soit sa con- 
clitaî3is ssfliifcsi, nsm» peuvo-na dŒe dire qsb la 
.tomme An nm s'est jamais a dh&rge aux 
stcin*. Cesi e>& glaire, et «selle de notre soeîété. 

MaliieareaBEmefit. dos |eases filles ne songent 
fias <j«e Se travail, coiassse tout ici-bas. n'a 
natta temps. Arrivera la vieillesse, sarvîen- 
«SriHit ï«s a«iilests et las maladies... Comment 
vivre aî^rs? 

PMtBHjue ses danses n» sant pas fetrasgëres aax 
«Auras., qu'elles no-ias persaetteot <fe leur ternir 
le petst raisonnement «oivast: 

tf» être qai tntnUlle représente tm capital <jbi 
pirâdait. avise cette dsfflêrfcaice que l'indÉvida p*u»- 
b» et que le «sapiteJt demeare. Ke serait-il pas 
en qaeltjue s»rte dîvïa de prolonger ae-delà -de 
!» tombe l'activité pasisagère de l'Être Inmaân? 
éa créer en «sa |i>a,r. mmnummt us léger sacri- 
nsj iraiBBdlat et smw petite Épargne à venir, le 
rMWWnl wnietair* fl«se représente «'activité de !a 
feœtuisT... Ce «airaiftle es* â. la portée de tout 
le mwïsfite, L'AiBsuraasee «ftar la vie est |sj ffee 
feirafaitrwe sjrcii atUnue les coup» de la Mort 
tt rie U K.6i":a« ; .iE:. 

. KetSÊekisseK a ce qp.ae k<mss ItanaflM rïe v**as aEtâ» 
«HW. et demandez â LA SAt'VEGAHDE. «obv 
pag-pse é'assaraoee sur la vie, 20 me Sainte 
jmatptm, mlmiittA, ton» les renseigmaraeniB «ni 
peuvent ve?u» isteresaer A te aujet. 
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Tonique Souverain 

Le Vin Phosphate au Quinquina 

(Des RR. PP. Trappistes d'Oka. ) 
Le Seul et unique Vin renfermant des Phosphates 
Tonique merveilleux et qui guérit 
radicalement l'Anémie, les Pâles 
Couleurs, la Débilité Générale, le 
Manque d'Appétit, la Digestion len- 
te, les Douleurs dans l'Estomac, 
après le repas; la Migraine, la B A ai- 
blesse nerveuse et musculaire, la 
Bronchite, la Pneumonie, la Consti- 
pation et toutes les Convalescences. 
SOUVERAIN POUR UES 

PERSONNES AGEES 
Le Vin Phosphaté au Quiquina est 
en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et épiceries, où on doit 
le réclamer avec insistance, en refu- 
sant toutes préparations similaires. 

Vente de Gros 

MOTARD, FILS & SENECAL, 

Seuls Dépositaires 

5 PLACE ROYALE 

Tél. Bell Main 4495. 

Tél. Marchands 962. MONTREAL. 

♦♦♦♦♦< 





On le Savoure sur les Meilleures Tables 



Le &Ak».im café ftMtçsêg, le gi&nè fa\x ri du feus kis -v nie iua.'<vn d'une fasse de vraiment bon café, le "Café de Madame 
Uml" 'itâ»ïi}.pmtiU>i'ùB paium eux imilSetiieg vajjC«* de caf. r, unAmit ôtte Ste pcjoHionB qui ont fait la réputation de 
Ita&tne Btn4, «**e fUtâfcime*. fite<V, Â Vgttms i^i:^M«t ^ui k. (ËiattOke, Je " Caf«' de Madame ITuot " joint la force qui 
vh'îfit" et twiitie te ef&itm faiigoé t t},ijî«' ya-h "Sfiu^gle f<r lMu". Qt-at d la fatigue vowi accable, une bonne taste de café noir.bien 
tiaed, \*.v&nn.i.uit}iiiki% t$* u'.v i<.îU «,u kiu$U.ltiSî(£ttU£i mijiï t.ii .]< ti n,< jintiu Lieu irtic.ikr u wU in 
Use* do 



V»ote«ngro« : EL D. Marwsau, 281-288 rue St-Paui, Montréal. 




" Café de Madame Huot " 



ici. ■« tout de m T 

Kc.hMkût2\U. "fil! 



Téléphone Est 2394, 



Agence de buanuwl». 



JvlBIiAIRlE 

DEOM, SAVARIN & Cie 

GROS EX DETAIL; 
Dépôt, général de tontes publications. 
Envoi sur Ordre de tous Journaux, Revues et 
Publications Périodfctuea Françaises 

an Canada et à l'étranger. 

Correspondants de Journaux Français. 

Conditions Spéciales pour Librairies de Détail. 

Grand Choix de Littérature en tous genres 
LIVRES DE MEDECINE, CIGARES, TA- 
BACS, PIPES, Articles de Fumeurs 
Livraison à domicile. Chocolats et Bonbons. 

1738, Rue Ste-Catherine. Montréal 



Chroniques du lundi 

' PAR 

FRANÇOISE 

Un fort volume de 325 pages. Prix, 35 cents. 
A vendre chez MM. DEOM & FRERES, 1S77 
rue Ste-Catherine, et DEOM, SAVARIN & Cie, 
1738 rue Ste-Catherine, Montréal. 



"MAISON DE COiNPIAINCE ' 
UN SEUL PRIX 




OUMURES l ï 



Nous Invitons li-i i|imw( -,\ vl«iiur notre B-tposIttfl 
fle Foumiri"), Manteaux, fnllerotte». Kto, Nousn'i 
vonsq'HiiwHl prix m»ri|U<S en Philtres csotop"!» ' 
fou», Tontes m>s ni l'flnuiiUsi's sont de In ruhrJcatto 
(le jiniiv nniUnii et r>e qmi nnuti «ftiriiiutsscms eorti. 
IsmcTll est U.VRANTI i>«i'(Vi'ii, 

TBLEI'IIONE MAIN S lus 

O. NORMANDIE 

274 ST-LAURÉNT 22QST4ACQU 



ES 



Synopsis d«& Kegleffleot» mtemaâiks 
du fterd-Otiesi cacaciieu 



'p OtjïK section paire des terres fédérales 
■*• dans l<;y provinces du Mattitoba oa cin 
Nord-Ouest, îï&uI 8 et 26, non réservée, peut 
élr-c inscrite par tonte personne qui est l'tt- 
trique chef d'une famille, os tout botame. 
âgé- do plus de iS an», pour retendue d'un 
quart de section de ïSS. acres, plus ou. moins. 

L'inscription peut Être laite en personne 
au bureau local dés terres pour le «district 
dams lequel la terre est située, ou, si Je 
îiotnesteu'der le déaire, il petit, sur detnarsde 
au ministre de l'Intérieur, Ottawa, au 
Commissaire d'immigration, Winnipeg, t» à 
l'agent local être autorisé à faire faire 
l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Le fioinesteader est obligé de remplir les 
conditions requises d'après l'an des systè- 
mes ci-dessous : 

( ï } Une résidence de six mois au moints 
et 3a culture de la terre chaque année, pen- 
dant trois ans. 

( 2 ) Si le père { ou la mère, si le père 
est décédé) du homesteader réside sur une 
ferme dans le voisinage de la terre inscrite, 
la condition de résidence sera remplie si la 
personne demeure avec le père on la mère. 

{ 3 ) Si le cokm tient ieu et lieu sur la 
terre possédée par lui dans le voisinage de 
son hontestead, la condition de résidence; se- 
ra, remplie par le. fait de sa résidence sur 

la dite terre. 

Un avis de six mois par écrit devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales 
à Ottawa, de l'intention de demander une 
patente. 

W. W. CORY, 
Sons-ministre de l'Intérieur. 

N. 13. — La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payés. 




Epilepcure 

CS KEMEPE 

\ VERITABLE SPECIFIQUE 

après et a *^ aDi SB BHiiÊÔes 
d'esjïényact: es$ mis dans 

le «iDiiime A m svilici- 

■ E.|ïles^ui en tHtt ^xpëri- 

MERYIILLEUX EFFETS 

Martini. se etaatmJree 

On mit i|ue ta tWBftble msUadie que l'EPlLEPCCRE esi 
appelé A guérir, n f î; ans resiidee les p)œ 

puissant*. 

Nous [KH!v;ii!s BfHmer gué vej.'ILkh.tre toue.*» oh 
prompt résultat, si oa te pn I • on les i :i«ns, 
PRUL'Si.ooLA BOITEIILE OU * S .i>.> POE» SIX 
DEPOT GKNKK.-U, 

J. H. PAQUIN 

3 y i , avenue Mout-Koyal 

uSj, rue Saint-André 

Phone Est 1129 MONTREAL 



...L'ELEGANCE... 

§6 trouve toujours dans 
une toilette finie 

flïK BÛS 

Plissés Français 
Accordéon 
et Couteau 

Création 
du Printemps 

Ptissé-Soleil 

pmtr 
.U'I'K PROMENAI»!! 

tîne sii.^-iisiii: 

OuvriiKv nrïi:n ù\ 

prwuiph'hu'lil exécuta 

Poux détails l". pitx, s. v ,> 
\nus ftdrtfsser A 

Featherbone Novelry Mf'g Co ( Limited | 
' Chambres 14, 15, 18, Edifice Blrks, Curt Philippe 





ttjresm 

timmsve ei garantit 

bH/Ùm PARTOUT frssesfitf fafl&gt sur 
réception éu/mx 25t. 



Votre Buste 

développé de 2 ponces 
dans an mois avec ie 4 

BUSTINOL 

da Dr Simon de Paris 
Franc*. 

$50 de récompense si vo-us ne titu&œBes pas r 
Prix £1 . 00 le flacon qui peut durer deux mois. 
Patflpateï iJiusTnÉ, euseisîiiant l'art du Hksssagg 
avec an générear échaattllea de Bostined expé- 
dié grasis sur réception de 19 cta poor frais de 
pc«te. Correspoadaace strktwtteot conEdieatiel- 
le. Adresses Cie Méci. Dr. «luera. DépïIS», B.P. 
713, Montréal. 





Poils follets. Che*euxet 

Barbas «itperfliia 
Qoelqoe t<j»ffiae qoelte soit. 

fcaîs vée instaat*ae na t n ï aas 
(tomœager ea asecrae fasan. 
la peau la plas éêSicaéa !^i# 
de ièeâmpiisMeï 3 ^iLOsqsse 
ne néussJl paà. l/eet par ac- 
cidlen; qwe te Bï Binkai âe 
Parts a dÉconvert ce miracûletLS Prwin tta ig^tel 
il 6 donné ie nom de BaTORIKè pareje 
est aopeiîr a mire dïSïfflMiîïte Pesajg« ia sataur-eî 
et no"os ne craignons psa i s sajer, E.n- 

voye* liic i.:ou?";fe;? aérait' et nôos v.. sia ^s ex* 
dieroQS un paquet asEes «oe pcœ: vous coe- 
vainere ilfi saparWte [jiMfiihilite. Le pris. Je fa 
RAXORIXEiîu l-t ïivnoc e« de - ices, 

,. T eg j u . : .;;.. t .j.:... franco . : -'-'-'# t«D*eB les part 

. g ■ .-■.- .--re«a 

stock, :.'--: .-• . -'' !l -'■■-irÈS- 

ses Coopère* tu . prt '■■■ BS t re ^ I toi, M«î- 
tcéai, agents spt«aos pour te Os 



Avez-vous un bébé ? 

Sirop du Dr Coderre 

POUR LES ENFANTS 

1# pî«» «lit i<! : - 

' v *r» anaux 

- 

li ADoem i.bs iwmnni 

ras Mass 
Il ki ïTBscsa 

Prix 25 cents. A vendre partout 



STANTON'S PAIN RELIEF 

rN KRM EDK l'K FAMILLE PRoM i l ; . 



: - ; . ■ mm contre- 

. . ■ ■, Q de\ p«jt hvhiï sa place 

.". les 

familles en *oy*R* devraient toujours en avoir. 

!S| ANTON 'S i'AIN . .',a m- 

- 

■ : UîlSatt! pour fe H« 
■ n pas dV: 
• n s i-w\ comme pèn»M« 

. - -■ I-- 'i i as los 

; ' 'S !>.HI- 

■ ■ '• 

- .: !i> . ..:.-,. " aucune irrîta- 

- VVTOX'S 
genr aucun Touriste dan» les campacnes no rio- 
vrawMit s* trouver «ans une bouteille de oe remtV- 
det sous ts .-ie besoin 

\ !:! ■ lAKffHJT. PRIX . 



. . LES VERS . . 



Les l>:iMill<?« 

du 
Dr Codent 

pour 
l.f s v j i - 
CTIOCOI AT. 



a plut 

i ". M|Ufl l'OUI* 

. . : 

. , ... 

■ un prejudii h .ut. ni 

1 Iw forma d'une 

TRES PETITE PASTILLE DE 
.■ la (orme 



• i.w,.-, .-, , . umni en i ..iimio la forme 

la meilleure ot la plu* «impie pour l'usage dee 

!mn petite on l'aflminlstre lacile- 

.: l'œil ot bonne au eool Au 

La refuseraient d'avaler les pa«- 

hll^s. écran prendre on pou- 

. ■ mplotee pour enfante at 

adultes sont cunf I i ....... pi 

DEMANDEZ LFS PASTILLES DU DR. CO- 
DERRE POUR LESV6RS 

Assurei-vous que ce sont les véritables, chaque 
porte ."a sic-nature et son portrait 
Prix, 25e. la bolto, ou pat la malle sur ré- 
ception du montant! 

THE WIXGATE CHEMICAL «>.. 1.TD, Montréal, Can 






Le_Temps est arrivé 

de pen-er à vos achats de 

MEUBLES, etc. 

Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer- 
tainement que nous avons le plus beau choix de 

MeubleSe Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc., 

eaïtfcés, nous maintenons les prix au plus bas. 
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taud, Himig CH Ps 

COIN STE-CATHERINE ET GUY 



^Les Cigarettes égypiitnLes 

DIVA 




En vente partout 



Coaltar Saponine 

Désinfectant Cicatrisant 

ADMIS DANS LES HOPITAUX DE l'Akïs 
TRÈS EFFICACE CONTRE LES 

Plaies, Cancers, Angines, Suppura- 
tions, etc., etc. 

Ses quai h-' Bissante» et toniques le rendent incompa- 

rable pour 

I/HYGIENE DE 1A FAMILLE 

Lotions, lavage de nos worki de la bouebe qu'il 

purifie, d«s cheveu* qu'il débarrasse des pellicules, et*. 

l/$ meilleur anltS'j.i : | i pour l'entretien ii< .-, dcirtS, des 
gencives, et dt* mucjui-uses. 

pur sic mkfikr DES CONTREFAÇONS ■"©» 



